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votre Foll
74:n sui forte que ia nôtre ol vous
AII

SHILOH'S
CONSUMPTION
CURE

Et lu nôtre est tellement forte que

roues quant ssons Une guérison ou

nous fowettons l'argent. et mous

vous enverrons une bouteille sra-

tanterust si Tu.8 éerie:s pour la

demander. BHILOU'S coûte 5

peut ns et guérira la Consomption,

la Puensmonie. ler Bronchites ot tous

los Traub! ¢ des Poumons Li gué-

rira vu Rhume où le Toux en un

jou> et vous @apéchers d'a. oir des

rrouitais aériens. Il a agi de cette

façon depuis iW aes,

 

8. C Weux & Co, Towuntu, Ou  
guer:8 1cs maux de téle

ES

«Nwpriétés à Veudre

LUSIHURS rropristée dans diJérents quar
vers de la ville

LABILLQUE & BELANGER.
Notuires,

14 oct=o 18 rue Buade.

A VENDRE

&

 
L ne grande icaison en Lrique, 3} $ages
Nos, 16, 1, M0 et Elms Quatre
logements, La

?'aite ser à LABREQUE & BELANGER
Notaires,

léect-o lé rae Bun ie.

A VENDRE
 

& FRERE, Prop,

The Racine de Tréfle do =“
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LA CRISE A ATHENES

Athènes, 25—A Ia suite des mani.
festations récentes. lo ininistère grec
& dunné ca démission. malgré les ef- i
forts du roi Georges pour que lu mi-
nislère et M. Theotokia restent à la
têLe des uffairen,

YM. Theotokis considers que la res-
ponsabilité d'uve enquête judiciaire.

i 8 l'occasion den décordrer récents,
; doit être laissée & uu nouveau cabi-
met, afin que la vérité soit mise au

| Jour sans qu'on alt le mcindre souy-
con contre le ministère démissiou-

| naire,
, le parti de >I Theotokis soutiendra
i le nouveau cabinet.

Athènes 24 novembre, soir—Il y,
; à eu ce soir de nouveaux désordres à |
l'occasion de la démission du mints-
tère. Des pierres ont été lancées con-
tre les maisons particulières des mi-
nistres. la cavalerie est cependant
parvenne A disperser la foule. Les
étudiants sont toujours sous 174 ar-
mes et continuent d'occuper les bâAti-
ments de l'université.
Le rol Qeorges a recn eu audience

M. Zaimis ancien président du con-
seil, et un ministâre à on être formé.
Il est ainsi composé - |

Président du consell et ministre |
des affaires Atrangères. M. Zaimis.
Ministre de Fintérieur. M. Trian-

da-Fyllakon.
Ministre de la marine. M. Topalla.
Ministre des travaux public, M.!

Monferrato.
Minietre des finances, M, Negzris.
Ministre de la guerre, lo

Korpas. i
Aussi longtemps que l'engnéte sur|

les causes qui ont provoqué, leu dé-
serres n'aura pas été terminée, M.
Zaimis aura auesi en mains le wi-
ulstére de la justice.
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MESSIEURS

Allez voir le grand assorti.nent de Une grande maison sn brique, Mbétage ! CALUISOIeS, de toute pesanteur, gants,
"on 21, 12, 51, 88,65, rue victoria,dey ‘

yora ++ tue Kiroune. Cine leremeuts
$318.00 ;

S'adresser À LADREQUE & HELANGER., |
Notaires, |

Hoste 168 rune Buade. :
 

 

A VENDRE

l=<l"te mafson en brique biaveha. |
a8 No, 148, rae Kt- Augustin .Loyer $350.00.

 

feline maison on pierre ot en bhrigue,
No, Jeb}, rue Bt-Augustin et 6 rue 3t-

Amable. Deux logermonts, Loyer $442iK.
L={'ne taniroa en briqua blanehe, Nos, 6} at

Sree Bi- Amelie, at 83 rue Conroy. Deux loue |
Monts et un reugus:n, Loyer $3.00,

l

B'adrester à LABREQUE & NELANGER, ||
1 Notaires |
set--0 ¢

 

18 rue Baade

A VENDRE !
4d l'ne maison en brique à trois étages,

fv) aves hangars on brique, Nos 42, 414. 44
BANE. 0: 444. L'ôte Deererière. Quatre io- :

gemonts. er

S'adresser a LABREQUE & BELANGER,
Notaires,

léget-o 158, rue Bun-le. |
 

PROPRIETE A VENDRE
ETTR macnidque propriété située sur lo obté
soridu ehcinin “te-loye, près de l'Avenue
Ersbies, Maurant 190 pieds de front par 199 ;
profoncieur et comiumandauc une vue superbe

be toute ix va.ne ue in Mvière Nt-Charies. “oi
be ‘erruiu cet Liti nDO remise à voituree( écuri.
*à brigu-. ia residence est une ceustruciion
ta brique blanche et pierre de taille st soutient
“as-nurer donc duaz chambres de brin. Ine.

Wilson rroonte de cloches electriques avec in-
sirateur, frurnaise ** Daisy” avec doutile cen-
dmer, éciuirage combiné, œaz or électricité. ete,
Cattæprup'ieté est une des plus Lalles of des
Biens sit uets de La localité et est libre de toute
Teaie de terruime

S'adrosser à XAP. U, KIROUAC,
119 ru St-Pierre,

oud J. B. BOILY, N.F.,

 

 

 

 

Nous avons ua
nouveau l’orle à
voue offrir, à un
prix qui vous
stonners, et is
vente ve fait ra-NOUVEAU

DANS Te Hit
LES faien ent fait

Venez do © les
vuir, vous vous
rerantissons np.
tisfsetion.

H. & J. YOUNC
1-118 RUE DU PONT

310A
S PROMP:

Sres-vens anefdée? Pinul, demandes notre
ou deg laveutours pour savoir comment

anent les Libutes nformationé fournies

POELES       

  

   
   

    

Las, qui vient d'être reçu Chez FAGUY.
{LLEPINAY et Frère. Spécialité dans
les grandeurs.

recep

Au huffet de ln gare.
Fi donc ! Ne voilA-t-1} pas que je

trouve un escargot daux lu salade *
Quelle horreur. crois-tu. Ernest !
——Pas si haut. Aglaé : at le maitre:

d'hôtel t'entendait. I nous compte-”
rait tine portion d'escargots en plus.

” WPTgy. A.

Sémiunire

EVENEMENT
OPULAIRE   

a

T

"JO

 

et la Satisfaction

Les acheteurs qui sont bien servis
oa satidfaité devienneut d'ordinaire
dis pratiques purwanentes. Notre

Frand desir cat de vous faire cum-
iTeddre gue vous pouvez nous conû Tr
sans crainte ‘os premeriptions pour
"lex remplir En faisant ce travail
uous prenous le plus grand suis de
façon que tous les détails eu sont
remplis exactement counne ils ont ôté
ordonnts par les médecine, Nous

taions les quartiers généraux pour
la parfuuis de choix, les préparations
pour la toilette et les nouveautés.

UNE MEDECINE MERVEILLEUSB

Le Céleri Composé de Paine do:me
dus merveilleux résultats dans le

rhumutimue, la névraigie et tous lc»
troubles provenant du sang fiupur ot
ded affections norveuses. Le Célerl
Composé dv Patue a ofectué plus de
guérisone soildes of permanentes que

tous les autres remèdes combinés.Une
boutelile vous convainera Le on

Vertextraordinaires. Notre us-

t

‘sertument est toujours frais « pur.
ALF. LECLERC & Cie.

Pharmacien.
343 rue Si-Joreph, St-Roch.
eg

AVIS

Aux personnes de IR camnnagne cui
ne sont pas €NYore Vieni a visit 7 noe
tre uagasin. Nous les liuvitons à ve-
{nir Votr uos prix ot nuire grand as
sortiment. Vous éparguerez votre ar-
gent,

FAGUY, LEPINAY & FRERE.

amerome

Exposition de jouets a Paris
 

Paris, 25.--1.exposition de jouets |
comnmence aufourd’hul. le jury n'est
composé que d'hommes célèbres, et
M. Victorien Sardou en e:t le prisi-
dent. Un des craîts saillants de cette !
exposition est le grand Intérêt qu'ont
pis ler gens du monde et les artistes
{it chercher ce qui pouvait le mie:
am: ser les enfants. La duchesse d'U-
728 expnse un jonret avec froin Clowns

grt font la cultute. La guerre des

Boers est r-prérentée par dix-huit
difrents jeux mécaniques, depuis co-

lui où ne se trouvent que deux Boers,
Maqu'à celui où toute unr armée
Louer défend le SHonkopje. Dana tons
cer jeux les Boers sont toujours vic-
torieux.

 —

 

par des duuileurs dJousales maux de t
Yeux

ted Ozone, la nouveli> pr-jardtion à Poxygine, quérua les desordioos des
rognons dans an Csuips mu voiliensement court Il soulage pres; inunés
diétement la doutur “15 Vous demaandous de bien prendre rot de nos
témoignages. chacun do. oN que nous publions vient du l'atada Nous

vous donnons au our | kul ladéclaration de M Jleary Tew nay qui a
ét& quért de ta malade» rognona Chaque mot est Vrai vnu£ pouvez
pour votre prortre RM LE al,

“Hy a environ un an et Cemt, je fu
‘Jecina appellent le lunge et la mal

‘‘retnêces Au Lule de

d'ulles en acheter uve petite ‘outed
un d'ger mieux Je contivuai à en p
‘quels toute douieur dé roznuns était
‘borne santé de tusus mieux que

‘“ptéparation À ‘ous veux qui souffrent
‘us tétpoignuge white que Ts autres qu

valeur,
ruts tout ddvoud. — Sienf, — Terry

Ozone diesout les a aretin dans
ner pu:faitermuent.
tons les organes du corps
far or tout À fuit miraculeuse

couverte
vous la faitn connaître

 

)

= =
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Liquified Ozone
Quand la maladie des roghOnS est à Une phase avancée elle se maniforte

Ce sont IA les aym;jromes les plus ordinaires
d'une manière coucloante qu'llee sont les Catises du 11 aj

cont.aler chaque mot que nous publions

Can, SOUR Jes mons dus in de (né. ét le n'ohtINS AU. UN sOUlAQEMEN: de leurs
ban 1001, ke Ministre de Heglise HOME

“la d'Ozone, qui lui ava! (ait beaucoup du bier et me demanda de l'essater

“maintenunt pris ‘x bo iteilles e* à puis honnètement

et vous souhnitant tous les auvode que vous mnéotes, ce

caîme Jonftlat mation des organes
11 guierit Ia mlacic de

t'est de proctdi

mile fois plus vfficace que toute autre drogue
out guérir la maladie qui ait 6:

80c¢ et 81.00 chez tous les Pharmaciens.

THE OZONE Go. of Toronto, Limited, Toronto et Chicago.
vatsarane rte Th=bn —pri Abin
VOTO

D. WATSON & CO., Montréai, seuls agents pour la Pro-

DEVOf
LIN)

x 35%
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ve et douleurs névralgiques dans ls
l'urine dcmuatrere

Poster» Faqui-

> gravement atteint de re que [UT

adic de vognong Je tus, perdant un

me har

ct de remarquat, après l'avoir pris,
rendre pendent trois mois après les
disparue -* 1e sule taintenart on
jamais Rous Coun rapports d'u ni

rec tfitnrnder cette
de la maladie de ropnons Ve donne

t enuffrent paissent en connaître (a
deniente,

TorontoDrwnny 174 Flisabeth

les rego. ts. leur permat le fenctio…-
déhicats trenton 2

Brivht brontque uae
er la nature pour quire

Cest la (lus grande tr
inventie Nous armerione à

 

  

     

Le fidvre thyphoide

Béceuverte d'un serum pour combattre
cette maladie

Paris, 25—I0 moode médical est
profondément intéressé aux oxpérien-
ces du ducteur Chantemesse, un sa-
vant de grands valeur, qui dit avoir
découvert le sérütu de Je fièvre ty-
phoide. Bur golxante persognes at-
Leintes de cette maladie, ot sulgnées
par lui, le docteur Clauteniesse a ob-
teu soixante guérisons. On & inoculé
AVEC sUN sérum une cobtaine Jo mae
lades pris dans d'Xérents hôpitaux
et tous ceux A qui ir scrum avait
Été administré, dèv les débuts de la
inaladie, ont pu être sauvés, La mor-
talité n'a été en tcut cas que de 6 p.
©. alors qu'ells est ¢u général de
Ap ec

memeamie

Le travail sedentaire affaiblit le

système nerveux
Tes personnes dont le travail ne

demande pas d'exercice nhysique.

800t portées à devenir dyspeptiquus,
anémiques et faibles. Les gens de pro-
feagion ou ‘le bureu, qui rsvatitent

surtout de la tMe, sont forcés de
prendre de ‘cups À autre un tonique
stimulant qui enrichit et purifte le
sang, excite l'appétit ot aide la Gt
gertion, Le Vin St-Michel est parti-
caérenient recommandé par les
sominltés médicaire aux personnes
ayant peu d'exercice physique et

beaucoup de travail de esprit,
En vuici une preuve:
M. A. C. Guiibault. Assistant-Gref-

fiir de l'Ansemblée Législaiive de
Québec, dit: “ Votre Vin St-Michel

est un excellent tonique snimuiant

Jen ai pris et je me wuis adinliable
ment Lien trouve”

 

La Bronchite - BAUME RHUMAL

 

Le courennement d'Edouard VII
————

Londres. 25.—On fait de tous côtés
des préparatifs pour le courvune-
went du tol Edouard. Le due da Nor-
folk (earitantraanl béréditaire, =pre-
mier due ¢t premier comte) à catse-

que, cette sernainiv, à aoû chitean de
Norfolk des costumiers bien connus
de loudres, et à exposé à leurs yeux
des spécimens des costumes Qu'ail-
jafent A porter les pairs et les pai-
rceser À la giande cérémonie de Jan-
bée prochaine. Cette Inspection, qui

: avait Heu sous la direction du due,
permettre aux
vaectement ia

avalt pour objet ae
costumiers de saisir

"couleur de velours vramioisi qui était
désirée, la place de lh rine et du
petit gris et les antres détails pour | Chase,
la confection ‘lez costumes, -onlec
tlon qui va commencer Imméaliate-
tuent. Le British Musetini a Été assail-
M de questions relatives aux costumes
et aus règles qui avaient eté suivies

dans les couronnem-nts précédents
La reine Alexandra a commandé A

Delhi ine quantité importante de fi-

ne broderie pour laquellf l'ancionn.
capitale de l'Inde est si renonime
Ces broderies orneront les robes de
à majesté aux fêtes du =vouronne-
ment.

Spat prenat

La concurrence américaine

Londres, 25.— La vente des chaugsu-
res Américains continue activement
à Londres, rt les fabricants anglai-

limitent apparemment leurs «ffort-
pour &rréter cette invasion comme

tres plus ou :nomns pathétiques dan-
lesquelles ils dc -larent qu'il vy aura
bien des sfeus vides au foyer do-

mice ligne si les Anglais continuent €
acheter les chaussures amériraines
Au dire de quelques-Uti& de ces let

 
!

 
|
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[Nobre Travail Garantit

la

Sureté

FEUILLE NATURELLE DU

THÉ VERT
Est maintenant tout aussi bon
décider des réclamations qu’on fait en faveur du thé roule comme
pour les thés de la Chine et du J
mier est pur et excellent en gout.
comparaison vous-mêmes.
se
——

Attention ! Attention !
Pour vos fourrures &n pen:ix où ina.

nufacturées, telles que Creamer, Mou-
ton gris, Electric Seal, Thibet, Mar-
tbe d'Alaska, etc. etc, rendez vous
chez O. Bolduc, 323 rue de la Reine,
St-Roch,
N'ayant pas de dépenses de 'naga-

sins, ni d'eupoyés diapendieux, c'est
la scule place où l’on pourra faire de
bons bargaius.

parer

81 vous avez besoin d'un Leau par-
dessus en drap Frelze ou Melton dou-
bié eu pelleterte ou noir. allez chez

FAGUY, LEPINAY & FRERE.
 

Rhumes obstines—BAUME RHUMAL
 

Séance de miaguétisme.
Le maguétiseur désignant le spec-}

tateur qui à bien soulu lui sarvir de‘
sujet :

—Je vais. maintenant, luf faire per-
dre la mémoire.
Une dame dans la salle . !
—Ne faites pas cela, mou Dieu, lui

qui a promis de m'épouser ‘

MORCEAUX DE CHAIR
AU VIF, ENFLANNER

1.Fesma cutennt, hrilant ¢¢ cannant
den démnngenivons pent tonjonrs
être guéri par l'nange de

L’ONGUENT DU Dr CHASE|
li n'ya que ceux qui ont uinivre ies

cruslies tortures ce eczema, l'herpes où

autres tminladies dv à peau seminabls et
d'eruptions qui peuvent wpprecier les
merveilleuses sonsations de délivrance ‘jui |
resuitent de l'usage de j'Uniyueut du Ur,

11 est urporebie de ecrire lu:
mervedieuss influence réconstitiante et
ndoucissante de cu yrand renode popu-
laire. Vous pouvez juger de ces proprié- !
tes curutives extraullinaires par les cas,
snivants !

Mine Auu Me Donald, Kiigsviile, Ont,
deciare :

* Pendant a peu près trois aus Je souf-
frin Crucilement d'éccéins. Yu -.que fois
des morceaux ue chairaau vif, cuffamunce,
s eteudaient le is ceinture an cou et des
genoux aux chevilles. La demangeaisou |
wlxit si titetise qu'elle me rendait pres {

que Tolle, vt quoique j'uuese casayé tous
les iméclecius de la localité, 1is ne purent
mime soulager mes souffrances, Les
chairs se feutillmient et ie ne crois pus
Que persunne ai souffert plus que troi |

* L'on we vara de l'Onguent du Pr;

 
 

|

: Chase. 10818 jo he crus pas qu'il pouvait :
ne soulager.

clale à écrire aux journaux des lvi- , cation do cette reparation Je coutniencat

Apres on cincitieme appli ‘

a tr ssenrir les bons effets te son action
Reionelasante et rafrichissante et j'attri-
bue mxirtenant ma quérisor A i usage

peraiutant de ce merveilleux remeve. |

vaut Certaineimmert son pusaut d'or et JA,

“ne nte fatigue Jamas de je recommander
tres, les articl>a importés d'Amérique ;
constituent un danger ponr la vie ot

la santé de ceux qui lea portent. 1Srant
fabrignds. purait-il, avec le cuir ue
meilleur marché possible. qui ne pent
conserver reca les pieds de ceux qi

ne portent pas de cauntchoucs, Ca
explications qui reviennent frégnei:
ment dana les journanx quotidtens de

Londres ont provoqué aujourd hui
une réponse. ans le * Daily Chron
cle” d'un fabricant américain. ve
dernier nie catéporiquement que l'on

emploie du cutr inférieur et fait re-
taarquer que importation des cauut-
choucs américairvs dépasse de bean:
coup celle des chaussures, prouvant |

ainsi avec évidener que les chaus-
sures Anginises elles-mêmes exigent
l'isage de caoütchouca pour maintenir
les pleds secs.

ener

Calino fait les honneurs de son an-
partement À un étranger en visite
- Voici maintenant les portraits do

mes enfants.
—‘Tiens ’

dre À la miniature ¥
vous les avez fait pein-

nux autres persuniies qui souffrent
M. J. H. Stevens, fabricant de her

nats, Seatovth, Our, carne

"A lave de trom inowon fs Arnold

tut attaqué de l'eczéiua des enfants aur Lu
tigure, et en dupit de tout ce que pureut

| taire bes méiiecins, sou état s'auyrava et
sa gure devint une wasee de chr vue
tuvtiow qui à uicécait quand i ju gratiait.

- Ses souffrances étaient horribies a voir,

|

mais nous es-syvarñés tout JUsqUu'AU tu

"nent où nous devimes decournges.  Ev-!

tendant parler de s'Ouguent du Dr Chase.
nous en ache tans une hotte ot VOUS en
flures : application. hmmcdintement en.

fant se surtit soulage et sendornut, La
premiere buite fit tant de bien que nous
en achetârnes deux autres qui le guer:
rent complètement. A neuf moe sa

figure «init auser bien qu'elle pouvatt
l'être, ll est maintenant agé de quatorze
mois ct a une belle pevu clairs et pas une
trace d'uczéma.

L'U:.guent du De Chase vst nuss au!
traitement efficace et prompt pour les
échauffaisous et comangesisont de la
pesu. GO cents ln Ixite, chez tous les

{UNE LETTRE QUI

que dans aucun temps pour

apou faits à la main. Je pre-
Le dernier—bien, faites la

PARLE PAR ELLE-MEME
Québec, 21 gept. 191,

Cette lettre est pour certifier que
MM. Timwons et Fils ont fourni au
Yacht Royal une grande provision de
Roda Walled, Lirmonade. ‘singerale,
Ginger Beer et toutes ies eaux gazeu-
zes nécessaires pour le voyage de re-
tour en Angleterre, et gue ls qua-
lités de ces produits out été Lrouvees

excellentes.
(Signé) JOHN C. GIBBONS.

Pale-maître R. N. R.
reves

Partout

\Hez où vous voudrez, on vous di-
TA que le RAUME RHUMAL est le
truède anpréme contre la toux, le
rhume, la bronchite, la ‘aqueluche. 159  
Notre département de tapis, prélarts |

tratelan, ete «st an grand complet.

FAGUY, LEPINAY & FRERI

——  

N oubliez-pas que le

Sirop du Dr Fred. J. Demers!

pour les entants :
vst rociiewent le metileur et le plus effi- >
«uce pour rendre le sominetl, fuciliter (a -
dentitiun, arrêter les coliques et les diar-
rheus

1

BAUME RHUMAL

 

La Coqueiuche

 

 
 emerm

BANQUE QUEBEC
DIVIDENDE No.159

VIS ot pur le présent donne qu'uv div «

de:1e Je trois pour cer t.sur ie capital paye !
de vetile :natitution, à ête deslar pour ss 0X0

wots de anne cournate, et qu'il #: ra payate
à la Banque, en cette cité, et A eve sucenr«ules |

le et avrèe LUNDI, jo DEUXIEME jour de;
DECEMBRE prochain.

Los jivres de :rmoslert seront fermés du 6120
ant rente Je Neven, hie Ir gdenx ‘outs inclu.

Par orure ju Burean tea Directeurs.

.HUMAS McDOUGALL,
Gécaut General.

Quebec, 22 Octoi.te 1 =!

Assemblée genéra.e Annuelle
1.+s PILOFES

 

‘ASSEMBLER UBNEHALE ANNUR?LE
L des pilotes liveucies ps ur ie Havre ie Que-
hea et au-dessous, auPs hru an Hureau dein
Carporatton ave Pilotes, Ne, - rue suus-:ebur:,
Hnove-Virle, U :6 oc,

MARDI, 10 DECEMBRE PROCHAIN,‘
à tuuf euros précises. pou: Hruceder a i've
tou ter membres du bureau ue direction pour
l'annee iv,

 

  +. X. DION,
18 suv - 17 nve.-Îres

°o
. . »

 

Un homme avide désire
© toujours quelque chuse.”*

Ceiui qui demande qu'ane :

chuussmre de $3.00 alt le

meme lui que cclie de 86 OO

doit s« contenter d'au avoir

unr qui ve darsra pas pins

longtemps qu'un.  hanesure | |

de 9:.50—car le fAint conte de

argent bien ynil n’er fasse

pas éparguer.
Lepr.i da fabricant eur la

sormells ‘st nue gnonmtie que

la chatesnre donnera ume |
bonne duree pous ce pris et

qu'il n’y … pas de qualité ou-

     9 porficieilr dans la ©

** CHAUSSURE SLATER **
. nny .

Toodyear Welted”
 

J. H. BEGIN

aero Leder12tT
ve entes, à ou 8 leds pas

asmeisse, por ooD

aongesdoDine, Masiagm, Netwenmnen
pour

:.c—00-5000 0100000
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Tapis Axminster,

Tapis Bruxelles,

Tapis Tapestry,

Tapis de Laine,

Tapis Union,
—

Carres et Rugs,
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Ce stuck com-
prend les plus
hautes qua ités
et les dernidres
nouveautés de
la saison en

AGENTS KOUR LES PATRONS

“STANDARD”

Le DESIGNER ainsi qua les Pa-
trons pour Décembre mair-

tanant en vente.

Un Seul Prix. Telephone 3187

BSinan Cie
137 RUE ST-JOSEPH

sT ROCH QUEBEC

 

 

LA BANQUE NATIONALE
VIS est par je préseat donné que, après ls

« ruvllestion de cet uvis pen.'ant quatre
stmaines, aopl.cation sera faite nu Bureau du
Trésep pour un certtbc:t upprouvant 'e segle-
met -uivant de in Haiique,

Attendu qu” le onpitul s.cinl de La Banque
Nü:vrataie ent A prosent ie $1,700,000, vi qu'il est
OpPPUT ub {que Cr capi al fot AUWeRLS,

Qu'il soit Or lonue par ies sctiouBuires ue la
dite banaue reuns enn geseiphive générale suès
enle,te ue nn Hureau-Cnel je La Banque Na-
tiganie, lo (em jour :e Novembre 190]

1. Q epruvor soit Jonne aux directenrs Jn
la Farque Naticna:e d'uugrmenterr le capital
social vue (a hub ue par la somme de $50G,U0,

deu Que tex Ji ecteure soient requis d'aliouer
de tee à autre st quand vis ie déterininerost
tele proportion Ju nouveau CR. ‘al 2ax astion-
nartef l'aicrs ie lab nique Lu pro-rata et à tel
toux quil fers fixs par ive d'pecteurs, Telle pro:
DOFTION Jesni,i être sue ie lana Oud ies cus aux
A1poeii:ong ze l'acte les bn ues.

Par ordre au l'ureau ru Diression.

P. LAYRANYE,
arart,

Québec, ‘€ 18 Novemire 1901, 14nov—lm
 

La Caisse d'Economie de
Notre-Dame de Quebec
 

Québec, äi Uotobre Jÿvl.

E ot ayrès le DEUX DECEMBRE pro-
rdain, .n Caisse d’Heouomie paiera à son

‘ureau, Haute-Ville, un dividende de Cinq
Par oent sur ie wuntact du capital vers-, pou
10 6:X MOIS ex pirant :e trente Novembre pro-

 

chan.
Far ordre,

L. C, MARCOUX,
; , Secrétaire-Tresorier.
= vov=!n

A LOUER

A compter du premier rmai prochUN BON LOGEMENT, on erdre par-
‘ait. No. 526 de la rue St-Jean.
S'adrenser à

a
 
 

 

 

 

 

 

 

PutinWARION& MARION, Expert vince de Québec et les Province Maritimes. i à 1
Dersaux; Xdifce New York Jife, Montréal, Dame, oul’ ls s > xi marchands, vu che: Edwmansou, Bates À . C. B, FASCHEREAU. notaire,

i {aieHsARHefeino petits! te. 9 sont encore sl Co, Toronto. ! Seul Ageut pour Québec :Bfév-—e 130 rue at Pierre.
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PRULLLETON pa L'EVENEMENT ce, et un plus petit. M. d'Alreimpe. la ferme... Le cocher doit la von- ficier avec sa brutalité routumièrn. ! Et aussitot il prenait ses dinposi- 0) tremblaient Jas larmes, de \raies Guy réftéchiseait.
* les yeux obliques de Tim s'agité- tions pour concentrer ses postes au- lurmes :

LES

POMPADOURS
DEUXIEME PARTIB

LE ROMAN D'UNE MINE D'OR
SRT

 

Capitaine Harrison lui demanda
to pénétrant dans la voiture,€n faisant craquer une allumette
Tégarder dans l'intérieur et jus--vous ks banquettos :

Zou" venet de Roche-Coeur ?
ADpenousteur.

ez-moi ca cee ’À pas de monsieur tee ney
iat apitaine,

y ihmonde à Roche-Coeur Ÿ
. TS personnes.

Deux Français s'y trouvent-ile ?
a}, rleanement 206, nerveux, stri-

Petteite com
fre... C'était |

Le
tout
tout

sen

àvougsance. Inellevengeance, la e!sre Vengeance qui lui arrivait !..ot “damné Francais ” pro-de Par le capitaine l'avait frappéeMaintenant l'omntbue,
" + lle savait co que ces

pure jme Liealtou :
ton ami Alerts d'Airetmpe. Pres o

--Ce sunt blen ces notus-là !
Et le cupitaine Harrison

échapper un juron joyeux.
—Cette fois—dit-il.—nous lea te-

nons bien et nous ne les lalsservos
point échapper.
Et le capitaine saluant du bout des

doigts :
—Vous pouvez continuer votre che-

min, madame... Je sais tout ce que

Je voulais savoir.
Ceci nc fo!sait point l'affaire de Fé-

Ticité. Elle voulait rester maintenant,
elle voulait voir...

Elle «avait parfaitement par Othon

Morlay, son homme de pallie, quo si

le marquis d'Auriannes at Alexis d'Al-

reimpo étaient pris, ils seraient pen-

dus. ct elle se promettait une jouls-

sance infernale eu assistant à leur

dernier supplice.
ON  aver-vons install votre

quertier général, capitaine ?--dernau-
a-t-elle À Harrison.
—A quelques cengain”s do mètres

d'ici, une petite forthe où j'ai trouvé
À me loger, mes chevaux, mes cava-

llern et mol.
—Eh bien! vous me permettres

bien de passer quelques heures en

votre compagnie. dans cette petite
ferme ? Oh! je ne suis pas difficile ‘
….. Un coin de grange, quelques bot-
tes de paille me suffiront...
le capitaine Harrison leva sur la

jeune femme des yeux étonnés.
—Out !—répondit-elle  pégligem.

ment—les deux hommes, les deux
Français que vous allez prendre, et
pendre... n'est-ce pas ?...
—Certaînement…
Ces deux hommes sont mes mot-

tele ennemis... Jia m'ont indigne-
ment outragée, insultée... et les voir
pradre eera pour moi un divin p:ai-
sir

laissa

t achevait

naître, et vous antisierma À la scène.
“t au dame foal... Ces damnés
Fiançais m'uut assez fuit CoUutIC ApiÈèe
eux...
Et le capitaine Harrison remonta

À cheval. ne dirigeuut cette fois vers
Roche-Coeur où il allait pr. ndre
comme dans une ratière le deux
“aamnés Fiançais.”
Pour tout dire, 1! n'avait acr-té

Félicité que pour la forme ; depuis
le matin méme il savait à quoi s'en
tenir.
1 jouait avec les deux damnée

Français comme un chat joue avec
une souris... li y mettait de la cc
Qquetterie
Le matin de ce juur, à la ferme ou il

un cupleux Jéjeuner come
086 de conserves, un petit homme
maigre et jaune avait demandé à lui
parler.
La natte notre et longue qui sen-

roulait autour de sa iéte comme un
sui pent a’ébêne indiquait sa uationa.
lité.

C'était Tim, notre vieille connals-
nance, que la présence dos nombreux
cavaliers qui ne cessalent jour ot nuit
de surveiller tous lee entours Gner-
vait un peu.
Ceux-lA doua la conscience n'est pas

rûre craignent taujours les riudar-
mes et la force armée.
Et Tim aurait voulu les voir partir

le plus tôt possible,
Et il se présentait devant le chef

du détachement, affirmant qu'il avait
dos renseignements importants à lui
communiquer et qu'il pouvait lui ron-
dre un grand service.
Tne foin devant le capitaine. 9°

dras longn s'affilaient À sen côtés. ct
11 se temait debout dana ume rospec-
tueuse et stlencicuse attitude.  —Certainemer:t, |

Tartes d'Auricanes,un qrond aia- —Biem !... Faites-vous conduire 4 Qu'est-ce que tu voeux ?—@t l'o!-

rent, Mails sA fuce démetlru 10pañsi-
ble.

—Moi, tieu “ouloir
mol, savoir queique chose ..
tout...
—Qu'est-ve que tu safn ?...
—Moi dire tout de suite, si tor don-

ner piartres
Le capitaine se leva brusquement,

tandis que su figure s'empourprait.
--St tu ne parties pas à l'instant, fila

de chienne... je t'administrerai cent
coups de pied dans le ventre, jusqu'à
ce que tn en crèves*...
Tim ne hroucha pas... ll! commen-

calt cependaut à regretter d'étre ve-
nu trouver le capitaine.

ll n'aurait pas la moindre niastre.
C'était certain... et une dégelée de
coupe de pled et de coups de plat te
sabic s'il ne s'expliquait pas au plus
vite.
—Tol chercher deux hommes, ca-

pitaine ?
—Oui, deux Prançais...
—C'est ça... deux Français... Les

deux Français à Roche-Cueur.
—C'est bien * Et maintenant. tour-

ne-mui les talons... J'ai assez vu <a
tale lace...
Et comme Tim ne se retirait pas as

eez prestement, le capitaine Harrison,
que la vire de tout Chinois niettait en

fureur, tout autant pour le moins que

celle d'un Indien. administre à Tim

au moment précis oû celul-ci faisait
demi-tour. un formidable coup de ta-
lon de botte.

13 etait done instruit, ot la déponi-

tion de Félicité ne faisait que corm

borer ce qu'il savait Géjà.
11 les tenait donc’... Et pour cet

être brutal. tout boufft. tout gonflé de

trivial orguel!. il y avait A wae eatie-

capitaine...

Voiià

 faction intense.

teur de Rochs-Cueur. tandis que de
sà j+rsoune |! se transpuiterait & la
villa et y pénétrerait pour faire main

basée sur les Vict'mes.
Pendant ce temps-là. à Roche-

Coeur, la nuit se pottgulvait sans in-
cidents. Chacun s visit retiré dans 9 #
appartements, ainsi que nous l'avous
dit mala n'y dormait guère... les

préoecupations les pins violentes
chagnant tout sonunetl de la riche et
sompluenac demeure de Sciplon Mur-
ray.
Au moment de se séparer. on avait

arrêté un plan pur le départ. pour
l'évasion de Guy d'Aurlannes et d'A-
lexis d'Alreimpe.

C'était Harvey, le majordome. qui
conoulrait lui-niéme les deux proe-
crits.
ls paitiraient duns une petite vol.

ture au petit jour, menés par Ha
wey, avec des fu-lix, des chiens, des
valises marquées aux chiffres d'Achti-
le Round et d'Egor Douman, et ila
passeraient auprés de l'un des postes
du capitaine Harrison en se faisant
reconnaître.
Une fois le réseau de surveillance

franchi, ils prendraient le train A ia
station, et... À la grâce de Dieu, une
fois en chemin de fer. ils ne cou-
raient plus aucun riaque.
Et le brave Harwey entrerait à

Roche-C‘oeur, ramenant chiens, valt-
ses, fusils À leurs réels propriétaires.
Tout le monde était sur pied au

petit jour.
fciplon Murray s'évertuait, faisant

toutes sortes de recommandations à
ses hôtes, et se demandant, avec une
poienante angoisse. s'il n'allait pas
leur arriver malheur ?
Eva s'était approché de Guy. et lui 

—Nuus nous retrewverons dans la
sie... C'est Je tous mon coeur que
je le désire... En tuut cas, dites-vous
bien que je n'oublierat samais que je
n'oublieral jamais que je vous dois
plus que la vis‘... i

Pour Mile Murray. see grands veux
tout humides disaient lea violentes
émotions. »i complexes, qui faisaieut
palpiter con coeur. !

Enfin. 1ls mogtaient en voiture. et
franchissant =Ja grille disparais- ,
salent au tournant d'une allée du
rare.
Quand les deux jeunes filles et M.

Muiiay se ttousèrent seuls aur le
perreu, on compagule d'Achille

Round et d'Exor Douman, Eva Tol- |
der secoua déscspérément la téte :

--Jamals ils n° passcront '—a'é- |
cria-t-elle--jamais... Les cavaliers
du “poste qu'ils duivent franchir ont!
certainement reçu leu ordree leg plus |
sé\ères. l1s les arréteront, les condul-
ront À cette brute d'Harrison, et bien !
qu'ils parlent très correctement l'an- |
Glais... & leur léger accent, Harri- ‘
ton reconnaîtra bien que ce sont les :
deux Français.
—Nous allons les suivre de toin— |

fit Achille Round—nous verrons ce
Qu'il y à à faire... En tous cas. ‘es
deux hommes doiveut être sau-.
ves. |

Kt {1 entrafna Fgor Douman.
Lans la buée matinale jui montait

du Lois et estompait de bleu les mas |
nes de verdure. le cheval du boghet
trarchait au petit trot, ounduit par
Harwev.
Le majordome se taisaït.
Le vieux serviteur avait conscien-

ce dn péril ; 1! demaurait convaincu
que l'on epurait au-devant d'un mal- tendant la main, lui dleant d'une vois Leur.

Lui aussi, {1 etait convaineu qu'ils
allaient être
de troupes.

—Eufiu—lul ait Alexis A wi-voix
répondant À la yensée qui » ogitait
en lui—Al ne faut pas qu'ils nous
nient vivants, voilà l'essentiel... Nous
nous battruns tant que nous auruns
souffie. et in deruière cartouche ecra
pour nous,

—C'est hien ce que je pensais, —r6-
pliqua Guy sur le même ton.
Ms approchaient du poste.
DEJA la cheval du boghel avait

dressé les oretlles. éventant nox loin
de IA des camarades, lorsque des
coups de feu nartirent sur la droite
À Lrds courte distance,
—~Comment !... —At Alesis,—ilg ti.

rent sur nous '...
Et armaut une carabine, 1) se mit an

position de défense.
—Non '—répondit Guv d'Auriannes

—<e n'est certainement pas sur mous
que Ton a tire... Nous cussions en-
tendu siffler les balles... Ella au.
Tnient hachô des feuilles, abattu des
branches attonr de nous... mais. .
Qu'est-ce que cela veut dire"...
Les coups de feu reprematemt de

plus belle. ne faisant entendre de fa-
con lIrrégu'ière et {ninterrompue.
Harwey hôcitait Il avait srrôté re

cheval.
—Au grand trot—lui ordonna Quy

—eot n'arrêtes çue sl ‘om vous for.
donne’...
Cinglée dun coup de fouet. la He

te partit A sa pias vive allure
1a ligne était déserte.

(A sutvre.)
ee
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Les autorités impériales ont acccp-
té l'offre faite cm mars dernier. par,
le gouverpciucit canauiom, d'UNVOYST,

L'ANGLETEBRE,
‘Qui en paie les frais ? L'ALLEMAGNE KT Ce qui cause la Surdité Anglais ttAllimands

Lacouse prigeipale pout être guérie
mais gégéralement on ne d'en

 

| Bons
; Marchés. 

Pour Deux

Semaine

‘te fois c'est um corps de cavalerie de
060 hommes que Lous enverrous @

Kitchener pour grossir non armée de
250,000 hoimivee avec laquelle ii Ba

pu encore triompher des Poors.

Main qui va payer les frais de ce 
1 Irrésistibles

| Bouvean contingent * Londres où Ot-
\tawa ¥

fxs opinions à c« sujet sont fort

contradictoires ‘

los organics wuinistégiels précon-
 

Demi. beé en acier,

3c pour 1e

Un Papier d’Epingle,

2c pour 1c
 

Cuillere à montarée,

 

 

3c pour 1e
—

Un f’orte-paquet,

3c pour 1c

Galon de toile,

4c pour 1!c
 

Mouchoirs pour eninnis,

4c pour 2c
 

Ben savon de Toilette,

5c pour 2e

Brosse à ongles,

4c pour 2c

i sorte

 

Epingle à rewort en barif.

4c pour 2c
 

Lascets Llastiques pour
Corsets,

4c pour 2c
 

Potasse en Boite,

6c pour 3c
 

Papier-toileite en ronleaun,

Sc pour 3c
 

Brosses eu balai. pour
plancher,

6c pour 3c
 

Peli pour pocie Enameline,

Sc pour 3c
 

Broches à cheveux en Hoite,

Sc pour 3¢
 

Peignes rounds amortin,

6c pour 3c

dent que Le nouveau contiageut 6:18

llevé, équipé ct armé aex frais cu du
(veau de la guerre de Londres, et +.»

le gouvernement canadien n'agira 1
jevtte circonstance que comme agurt
; de recrutegieut pour lvs autorités n i-

!litaires tmpérialam.

| Et pourtant. le ministre de la Mi-
ce. M. le Dr Borden, a léciaré ce

qui suit au occurs d'une entrevee:

| “Cette force sera-telle  comman-
|dée par un officier canadien y * ut
:fut-il demandé.
| * Certainenient *, à répondu le vil-

;nlstre.  ” Depuis wars dernier. yal
:Voefl sur l'homme qui doit occuper
“la position, son nom à été soumis au
|War Office en même t-mps que no-
‘tre offre, et est à présent devant les
‘Autorités Impérlales, Ainki ce sera de
fait. Lien que non de now, Nu CONLIN

gent canadien, comporé de Cana:ti-ne:
(seulement les ofüiciors tiendront l«urs
commissions du gouverugmeat impé-
rial.

| “Le War Office se chargera-til a’¢.
i quiper la force ¥

“Non, Nous le ferons, Nous fournt-
| rons les chevaux, les armes, ot l'équi-
pement complet. même les tenies, de

que lorsqu'elle débarquera en
; Afrique. la force sera préte à pren-
{dre la campagne. Je pense “ussi que
{cette force auras pluse d'occasions que
"lea autres contingents ont vu. Le con-
tingent arrive à une époque critique
de ls caupagne, ce qui fournira une

excelhute occasion de fair» preuve
de ces belles qualités de sotdat que
;DOUx <B\ONs que Nos hom:n = pos-é-
‘dent. De plus. nous espérons naturel-
lenient que cette forc». étant naturel-
llement en campagne an moment du
‘succès final, aura uta part gén'reuste
; du mérite de Ja victoire. ”

| Nous comprenous done que le gou-

(vernement impérial recrutera ici 600

‘hoiumés d'infanterie monté». qu'il

: paivra la solde et acrordera aux offi-

'efers leurs commissions, mals que de

son coté le gouvernement canat mn

fournira les chevaux, les armes, les

tentes. on un mot tout l'équipement.

C'est A-dire que les frais de ce trol

sièlue contingent seront payés par les

deux gouvernements.

| Quoi qu'il en soit. l'on considèr ra

comme un contingent, c'est-à-dire

romme une nouvelle contribution au

‘Canada à la guerre <ud-africaine. ce

Corps de cavalerie que vient d'accep-

ter le Bureau de la guerre, et cela à

jun moment où l« Canadaa tant besoin

“de tous ses citoyens pour développer

(»£s resrourves «! faire progresser ues

| Industrie.

A ce propos. le “ Morniug Tele
 

Peignes de corne double,

 

gra. un journal tory de l'Ouest.
1

fal la juste remarque qui ‘uit:

€ 6c pour 3c | “Bi l'on posait, aujourd'hui. aux

: ; Canadiens réfléchis, la question de

’ savoir s'ils approuvent l'envoi dau

Hucilage. | aut contingent ien Afrique-Suds.

"nous n'hésitons pas À dirc Que la

Sc pour 3c grande majorité repondraient fuurné-
 

Mouchoirs en Jawn,

8c pour 4c
 

Brosses a dents,

 

 

diatement : Non ! Les raisons de cet-

le réponse seraient d'ordre pratique

‘et pon sentimental. La majorité fe-
raft ressortir le fait évident que lo

Canada a besoiu, Non seulement de

tous les citoyens qu'il compte actuel-

fement, mals de milli>re d'autres.

Longévité pontificale

Nous parlions, l'autre jour, des fé

‘tes préparées À l'occasion du “ingt

quatrième anniver-Aire de l'&avane

ment de [son XIII.

Sait-on que quatre papes seulewent

 

 

8c pour 4c
=

Galon assorti, ia doux.

8c pour 4c
eee

dJarretières en cuir pour
enfants,

. 10e pour 4c
: —

' VYasseline,

6c pour 4c
;

51 Breche pour cadres, Léon XIII & en ce moment 23 a intuition que son empire sera, dans

by et 9 mois de règne, ayant été élu 1e l'avenir, leur principal vival; puis de

Se 25 pds 8c pour de 20 février 1578. _ Vanglophoble très accentiés dos Al

* Trois papes weuleinent out Jépasss Lemands, dont l'opinion intime est en
f Hache-Viunde, Y'Age actuel de Léon XIII: cs ; désaccord complet, sur ce point, avec

; 8c pour 5c de

or

ane:Ores rag o 1261, la politique de l'empereur. Nulle jart,

+ — me] Ags de 107 ans ; Grégo °° * depuis le commencement de la Luerre

À © à “âgé de 99 and, et Célestin IIL, én 1195. Qu Transvaal, les manifestations an- ‘

‘ Savon à détacher, lagé de 93 ane glophobes n'out été ui plus nombrva- |

i i18c pour Sc Il est & prémmner que donxin a6 Tol plus violentes qu'en All-ma-"

| — passera l'âge de Célestir et Cesoit Qu'il s'agit du refus d'au-

> T'ire-Louchon, cupera ainst dans l’histoire de l'ÉGil- qience de l'emporeut au président

1 se le troisièiue rang pour la loagd- Kruger, soit qu'il fat question de Ja

À = Oc pour So vite. . haute distinction accordée par le

: 5 |aouverain à lord Roberts, Certs, is

Corde a linge automatique, (6 ne eoilte la i politique extérieure de Guillaume Ii

+ 15 pds 106 pour 5e q , be s'inspire pas, en général. de l'opi-

! om— P p ———e——— ¢ Bion publique ; wails {1 cat cepzadant

! “ "âcs cas où ortte opisios devient ua
’ Ammeniagne, grande bow.

|

Ces jours derniers nous &vons pu- !

} tetlie, blé quelques statistiques conceraant élément avec lequel 11 faut coupes,

} p

re

92
+ le soft des principales guerres euro

ju —""> pérunes | JUSTEMENT CB QU'IL PAUT
ç Belle ligne de Broderies of

|

Voic! maintenant quelques chiffres,

Insertions, :que nous extrayons d’un journal de ——

; Paris, qui déinomtreat ce que coûte; Nous demandons le privilège d'a-

i om ee er raone anti1 SES Les puissances européennes dépon- y

i i articles de pharmacie de premidre, les troupes.a Garnitures de fantaisie pour |seut les sommce suivantes pour JeurS, classe ou pour vons fournir les pres- |

L Mebes, armées :  eriptioos de médecin. Notre empres-
wale, 1. Hons | Atiemagne,

|

sement À vous plaire et

la

satisfaction

184200 pour Te : ee | avec laquelle vous nero porvis fera

a
e

Ont gouverné l'Eglise plus lorgt<ups

que le pape régnant :

L'apôtre Saint-Pierre. dont le :ron-

t;ficat dura $4 ans, de l'an 33 à l'an
 

Brosses à chaussures,

8c pour 4c
[

167 ; Pie IX. 31 ans 7 mois, de 1846

à 1878: Pie Vi. 24 ana 8 mois, de

1776 à 1799; Adrien ler, 23 ans 10

mois. de 772 à 786. 

 

 

 

 

 

 

 

L PAQUET
165.207-1608-I71

‘RUE 8TJOSEPH
TILAPRONE6

grare - Goma

209 miltions; France, 978 millions ;

Autriche-Hoagrie, 478 imlilions ; Jia.
ie, 300 millions ; Eapagne, .71 mil-
lloas; Swudde et Norvège, 108 mii-

loas.
la Grande

étant pris en 1900-—flgure, À cause de
1a guerre, Avec Une gomme de LN
millions
La somme totale est done de 6,711,-

683.510 france 8i on y ajoute 199 1n-

térôte pour les sommes dont Iles

Ktats sont débiteurs à cause des gwof-
ren, on dépenséen pour l'armeïmubt «
l'équipessent des troupes et des forte-

reves, leo déprnore annuelles n'éié-

vett À onse milliards sept cout sept
millions de france L a
 

Un autre contingent en Afrique. cet!
pr sooupe pas

Les Allemands ne dont pas conte
| Allemagne @ vu un puissant écho eu

londres. t6.—Une fois de plus, M.
dasoph Chamberiain a prouvé soa
droit et son titre à être le plus dé-
testé des humu:es d'Etat anglais. L'o-
rage qui s'est déchaîné contre Jui en

+ + pat, A

w Se

 

Ce que lon demande
1a science dévigne sous le numgénéral des déuinfoetants Loutes lessubstances capabire de détruire les

sermes des maladies

=

infectueuses
contagieu»*s où épidémiques. ’

de M. Chamberlain, fe secrétaire a#

Blais des colonies ; ils le lui lout ed:

tendre sans ménagements. js jour-
uaux de Berlin attaqueut le peu syiu-

pathique adversaire dus Bours, ot 18
Journaux de Londres répondent avec
sigreur. Cette polésuique tend à s'eu-

veBimer. sans que le gouvernement
de Guillaume 11 ait rien fais jusqu'iel:
pour l'arrêter, soit que l'empereur bé

site À se mettre en upposition direc-

te avec le uentiment de son peurle,

soit qu’il compte fgire servir |< dé-

saccord actuel À quelque but politie

que «encore fadistinci.

le choees onx bien changé, lit A

ce propos le“ Courrier des [tats

Unis’, deputs l'époque où Il» Omte -

de Hatzfeldt arrivait à Londres coi-|
me ambassadenr d'Allemagne ot four-

niseait au ‘’ Morning Post’. qui «tait

slors l’organe de lord Sal!isbury. : ve-

casion de lui souhaiter la biesvenne

en disant que ‘la plus grande puis
sance navale du mond: ne pouvait

éprouver aucune jalousie À l'égard
de la plus grande puiramnee niilit aire

du continent ".

L'opposition de l'Angletorre à la

politique coloniale naizssaate de Al
. ge 8 le lé retracée de In gor 1lemagne ee manifewta dès le debut g MeAAroneiceÀ exagéré, | l'attaquer puisque cela leur convient.

de la uiission du comte ue Hatzf-1at mais [ est certain que plus de la; A"X autres ministères comme À ce-
à Tondres. On vit, avec les auné».

s'accentuer entre les deux pars un

sentiment de défiance qui était déjà
très vif au moment du l'équipee du

ducteur Jaiueson, ct que le célAgrai-

nie de Guillaume 1 an president

Kruger tran-fornia. du côté anglais.

en une véritable exaspération. Com-

me, d'un autre côté, l'Allemagne pré-

cisait ra politique colonialet dépen-

fait des sommes considérablg pour
Sugntcr sa inarise de querre, le

Public britannique en arriva A ad-

mettre que la principale rivale de

l'Angleterre n'était pas la France.

ainsi que quelques-uns chorehaisat À

le lui faire croire, inais diva l'Alie-

magne, dont la prospérité commer:

ciale «t l'esprit d'entreprise dans les

pays d'outre-mer allaient sans cesse

croissant. C'est donc un sent nent

très marqué de déflance cet de mau-

Yais vouloir réciproque qui distin-

guait, depuis plusieurs annérs, les

Tapports de l'Angleterre et de l’Alle-

magne, lorsque Guillaume II. lont la

politique est oudoyante au potat de

paraître quelquefois capricieuse. «n-°
treprit de rapprocher ces deux pays

On 6 rappelle qu'il comimenaça jar

se livrer à des manifostations sy:u-

pathiques à l'égard de l'Angiet rve à

l'occasion de la campagne du Mou-

dan. I} lui arriva méine. à Hanovre.

de fair« allusion à l'anclenne ronfra-

ternité d'Ariies des Allemands et des

Atglais à Waterloo. Puis, plus ré-

cemment, ce fut le refus un pen hrus

que de recevoir le président Kruger.

qu'il avait sans doute encouragé à 1a

résistance par son télégramme li y

a quelques années. Enfin, À l'occasion

de la wort de la reine Victoria, le

voyage que l'enpereur entreprit à

Londres devait, dans gon eaprit,

achever de soeller la réconcillation

entre lui et les Anglais.

Mais Gufllaume 31 avait compté

sans M. Chamberlain : il ae prevoy-

ait pas que celui-ci} dirait aux Ale-

manñds : ‘“ Comment pouvez-vous re-

.procher aux aoidats anglais les soi-

digant cruauté qu'ils  cowmm-it-at

dans l'Afrique du sud: vos *oliats

; D'ont-lils pas commis des atrocités

‘en France, pendant la guerre de

1870!” 11 n’y a que la vérité qui

blesse, dit Je proverbe. Les Allemands

ont été profondésuent blessés ; jainaie

ils ne pardonmeront À M. Chainber-

lain d'avoir fait ce rapprochetuent

maladroft.

Du reste, en dehors de cet inetdeut,

nous croyous que deyx obataclies es-

,sentiels empécheront qu'un rappro-

chement véritablement intime ne

s'accompliase entre l'Angleterre et

l'Allemagne. 11 s'agit, d'abord. de la

, déflance des Anglais qui. maigré tou-

"tes les avances de Guillaume II, oat

 

i de vous l'un de non cilents perma-
nents.
NOUS ATTIRONS VOTRE AT

TBNTION

 

| sur notre aeortiment fraîchement
reçu de Céler! Composé de Paine, Ja
médecine de famille la plus populaire
êu jour. Des milliers de témoignages

{ des moilieures personnes du Canada
sont des preuves suffisantes de nes
vertus pour la guérison du rhumatie-
me. de la névraigie, des maladies du
sang. du foie et des roxnons, de mé-
me que de tons les troubles nerveux,
Rornyes-en uae boutellle ot vous se
res conveinet.W. BRUNET à Cie- —

La cause prinelpaie peut être gué : Angleterre où, «uns distinction de
rie, mais géuéralement on ne sen oc- part, le cuuduite de M. Chamberiaiu
cupe pas. a été sévèrement critiquée pour avoir
Plusieurs choses peuvent causer (A Sans méceeaité “mis les pieds dans

aurdité et très souvent iI «at difficiie le plat ’ De tuus côtés, bommes d'af-
| faires et politiciens anglais, qui ob
eux-mémen erolent peut-être que M.
Chamberlain cst dans le vrai, le blA-
ment pour avuir exprimé une opinion
semblable deus un lieu publie. On
ra; pelle que les paroles de M. Chom-
berlain, au sujet du tsar et de l'ai-
lance anglo-germano-américaine.
hvaient dans cou derniers temps ame-
ué, sur le continent, un sérieux
commencement de mouxemènt inglo-
phobe. On peut dire sans exagération
que le monde financier de l'Angleter-
re serait très heureux qu'on bâilion-
nat M. Chambariain chavue fois qu'il
prononce un discours sur les reis-
tions de l'Angleterre avec la pays
etrangers.
Comme on devait s'y attendre, M.

Chaimnberiain prend les closes Avec
le cynisme qui lai est habituel et ne
montre indifférent à tont ce qui se

d'en tracer la cauar, Quelques persou- fasse Autour de jut. 11 ne repusa tran-

Bes gant xourden de nalssanee.Ves w.a-! Quillement à Birmingham et ne lais-
ladies cruellen telles que les fèvres te voir aucun intérét personnel dans
scarlatine causent parfois Ia surdité, l'Orege qu'il à déchaîné, Le corres
Main Ia cause de beaucoup |n pluu iONdANt d'hn journal s'est rendu ad
commune pour la surgdisé c'est lo ca ministers des colonies où on lui n° tit
tarrhe de Ia 18te ot de la gorge. ; que M. Chamberiain nc désirait en-
Un spécialiste éthinent sur les ma; trer dans aucune polémique et s'en

ladies den oreilles a donné l'opimion ‘énait À ne qu'il avait dit. Au point
que neuf fois eur dix la surdité est de vue de AM. Chamberlain on pe peut

«mpêcher les journaux allemands de

=

 

 

lui dea colonies on croit que toute
cette agitation mourrs de sa mort

je | Naturelle et qu'avant longtemps tout
ur Sere réglé à la satisfaction générale.
et 11 ne faut cependant pas douter que

par sa dernière sortie M. Chamber-
Rin à nérieusenient. sinon irrépara-
hlement, porté le plus grand tort %

la réputation qu’il s'était faite parml
les classce c\èvéen de la Granda-Bre-

moitié de tons lus cas de surdité cat :
élé causés par le catarrhe.

Les socrstions catarrhales dans
nez et dans la gorge trouvent k
chemin par la trompe d'Eustache
‘est en Ja remplissant que bientôt
l'oreflle se trouve affecté» ot plus la;
e-crétion durcit plus l'ouïe devient
faible jusqu'à ce que la “erité mot
complète et permanente. à moins

toutefois que le catarrhe qui à causé 'ASDE.
la surdité soit guéri. Rerlin. 25.—De toutes parts. en Al-
Ceux qui sont durs d'entendement! lemagne, on continue 4 protester con-

peuvent croire que cétte assertion eff: tre «« ciecqura de M. Chamberlain, A

rTronée, ceperdant ole est 1éridigue: Edimbourg. 1 y a tous les jours et

et quiconque a souffert d'un sévère! sur tous les points du pays des mee-

rhume catarrhai doit avoir remarqué tinge où l'on blame ia conduite de

l'influence qu’il à sur l’oufe, tout le l'homme d'Etat anglais et tout sem-
temps de sa durée. ; ble indiquer que l'agitation n'est pas
Chez les victimes du catarrhe. cette : prit de finir. Les villes suivantes ont

altération de l'oule devient chroul-: eu, cette semaine, des meetings de

ces conditions a été essayée et re Chinson,

-

ue et empire si le catarrhe est long- | protestation :

= à + Zwelbriüicken, Augs«bourg, Nuremburg,
libre;

teups négligé.
Si on garde le mez ot la gorge

de toutes lva recrétions inauvaises

du catarrhe. l'entendement s'améllo-

rera immédiatement et toute meraon-, tre en circulation une liste le pro-

ne rouffrant de surdité ou du naur-

rhe. peuvent se satisfaire sur ce

en faisant usage d'une boîte de cin-;

quante centins des Tablettes au.
0 -

Stuart pour le Dyspepele. Un

veau reniède pour le catarrhe qui,

par le passé à gagné l'approbation

de milliers de personnes souffrant du

eatarrhe. de même que des niédeine

parce qu'il est sous une forine Con

venable, qu'il ne contient aucune Co-

caine nl oplat et qu'il est auesi sûr

et agréable pour les enfants comme

pour les adultes.

leg Tablettes de Stuart pour le

Catarrhe sont une combinaison de

Racine de sang. de Guaiacol, d'Eura-

lyptol et d'autres antiseptiques eein-

blables et elles œuériseent le catar-

rhe et la surdité catarrhale par leur

action sur le sang +t les membranes

muqueuses du naz et de la gOrx.

Comme lc dit si bien un mnméd.-ctn :

“Vous n'avez pas besoin de beauconp

d'effort d'imagination pour vous

apercevoir si vous recevez du soula-

gement des Tablettes de Stuart pour

le Catarrhe ; le soulagement et le

bien-être e<t apparent dès que la pre

mière tablette a été prise.”

Tous les pharmaciens les vendent

et les recommandent, Elles ne coû-

teut que cinquante centins pour un

paquet, grandeur naturelle, et toute

personne souffrant du cararrhe qui à

perdu du temps et de l'argent avec

des douches, dia onguents ut des pou-

dres, appréciera À leur juste mérite

les Tablettes de Stuart pour le Ca-

tarrbe.
aea aaa

Le député Lynch

Pourrat-il prendre son siège ?
—

| Londres. 25.—Le colonel Arthur
Lynch, qui vient d'âtre élu député de
Jalwsay, aux Communes, a été infor-

| mé que s'i! allait em Angletarre ||
serai arrêté et jugé pour crime de

haute trahison.
Les lrlundais estiment que l'élec-

tion du colonel T.vnch ert une protes-
tation violente contre la politique an-
Blaine et un moyen de montrer leur
Hostilité trréconeifiable contre l'An-
gleterre.

Les Nationalistes ne tiennent pes
À ce que Lynch prenne son siège de

député de C(lalway. is l'ont élu pour
emhétor les Anglais et pour obliger
Fiunkett à abandonner son poste mi-
nistériel.
 

“ Enrouements BAUME RHUMAL

Suicide à bord du “ Cymric

 

Queenstown, 25.—Comme le paque-
hot * Cymric  entrait dana Le canal,
un des passagers, Thomas Holliday
do l'Ohju. n'est sulfeidé à l’aide d'un
eputeay de poche. Il avait aupara-
vant menacé de mort les autres pas-
sagers ct savait essayé de tuer sa
femme qui voulait lui enlever le cou-
teau des mains, l1 souffrait du man-
que da supwmell et était devenu suu-
daincment fou furieux. Bon corps &
été mis À terre et le ‘‘Cymric” est
repard A 11 heures du matin,
Lo

Les embarras du suitan

Coustantinopie, 25.—Une bande de
révolutionnaires arméniens, comman-
dée par un individu nommé Andrantk,
s'est emparés d'un eobvent arménieu
dens le vuisinage de Mush ot s'y est
retranchée. Le couvent est cerné par

le gouvernement turc n'a jamais
Eté dans une détresse financière aus-
ol grande qu'en ce moment. || est
impcresible de voir cegament seront
payées jen dépenses du Rauisaan et
qu Baïram échéant en décembre et

vier prochain el g'élevant à 864-
livres sterling. La Wanque otto-

point re de 680 pasteurs.

Gotha, Heidelberg,

Worms, Stendal. Thorn, Osnabrueck
et Gladbach. La société des pasteurs

! de cette dernière ville vient de met-

testation qui a déjà recu la signatu-
La société des

anclena soldats de Wurtemberg a
; \&ncé A ses membres un appel oû i!
est dit qu’il ne faut pas donner un?
trop grande Importance aux parotes |

i d'un homme.
| Les discussions dans les journaux
! des relations anglo-alleman-ies n'ont
| fait qu'augmenter, à la suite d’une
{Jettre du secrétaire de M. Chamber-
; lain. den déclarations de la “ Gazette
| de Allemagne du Nord” A propos
‘de cet incident et des commentaires
de la presse anglaise en général. On
trouve que la lettre ost regrettable.
Les journaux font remarquer que M.
Chamberlain ne retire rien. La “ Ga-
xette du peuple,’ de Cologne. dit que

! la lettre est une insuite de plus, et
, d'tne manière générale les journaux
\ disent que le mouvement anglais
n'est pas artificiel La “Gazette du
: peuple’ de Cologne, fait remarquer
que le mouvement est aussi spontané
qu’il est possible de l'Imaziner ; elle
ajoute que le gouvernement a esmayé

"par tous les moyens de le supprimer,
| mais n’y à pas réussi. D'autres jour- :
saux disent que le mouvement eat le

; plux remarquable de son espèce dont
‘on alt jamais été Je témoin. les or-
gare libéraux, tels que le ‘ Tage-

| blatt et la ‘Gazette de Voss* es-
- savent de prouver que le mouvement
est exclusivement dirigé contre M.

}  Chamberlain et non point contre la
Grande-Bretagne ; mais la * Gazette
de Francfort ° admet que les venti-
ments natriotiques des Allemands ont
été excités, d’une façon indiscutable. .
contre la (Grande-Bretagne. le jour
ral affirme que. de la part de M.
Chamberlain. ce n'était vas faire
preuve d'homme d'Etat de donne”
un aliment nouveau À ces sentiments.
et il dit qua M. Chamberlain n'a pas
Été rage en répétant de nouveau gon
erreur. Pourtant. la ‘Gazette de
Francfort’ admet que c'est en Al-
lemaghe que l'on trouve, tout au
troins en partie, la cause de ce frois-
sement. File affirme que le mouve-
rient exprime le manque de confiance
Que ressentent en général les Alle.
mands pour la direction 4» leur poli-
tique étrangère, et considère qu’ils
manquent de fermeté et procâdent
par sauts et par bonds. La ‘ Gazette”
regrette que 1'opinlon publique se re-
garde comme chargée de corriger la
politique du gouvernement, et elle
dit gue, <i le gouvernement s'était
renau compte du mouvament dis son |
origine. il aurait pu le diriger en
prononcant les paroles vouluss. Néan- |
moins, conclut le journal, cette
question Chamberlain a fait trop de
bruit en Allemagne. |

races

NOUS DESIRONS YOTRE CLIENTELE

Le fait de servir le public avec soin,
attention, bonnêteté et à bas prix
nous a procuré une haute position
pour les chimistes au Canada. Nous
sollicitons votre cllentdle et nous

feronn tout en notre ponvoir afin que
vous devenles nos clients perma-
ments.
Notre assortiment de drogues pires,

de médecines, d'articics de tollette,
de préparations, de parfums, de brne-
ses, de peignes, d'éponges, etc, vous
intéressera.

LE CELERI COMPOSE DB PAINE

Nous sommes préparés A remplir
vom cadres pour cette médecine po-
pulaire qui bannit Ia maladie. Con.
naissant ses pouvoirs et sen vertus,
nous la recommandons énergiquement
comme purificateur du sang, réconfor-
tant des nerfs ot reconstituant de la
chair. Ie Célert Composé de Paine
n'est pan un nouveau remêde. 1) à êté
FRSATÉ ot a réussi dans toutes les par-
tien Au Canada dans den centaines de
milliers de cas, et n’a jamais faillit.

V. GIROUX & Cie,
anne

On parltit d'un journalintr dont les

 

 mane refuse oatégoriquement de faire
de nouvelles avances et le trésor esl
dans une tells pénurie que les trou- ‘
pes eljes-mênies ne sent pas payées
dans beaucoup de provinces. Com-
me conséquence, elles se sont œuti-
néen dans piusierfre districta. Les sa-
nifestations hostiles qui ont eu lieu
lei récemment n'ont été par
les autorités que par la slistribution
do quelques milliers de piastres don-
nées comme & compte. Les mécon-

opinions politiques n'ont rien & stivier
au caméléon :
-Quelles ront ses opinions actuel-

—Ah ! ma foi, je n'en asie rien. Il
y & plus de deux heures que n°
causé avec lui, que Je n'at

en"

La Concemption-BAUME RÉUVMAL

Pour une belle matinée ea sole on
  ts dans l'arinée à

aa a
*

 a c'est en Ret
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ol ot Séndralomont connu que les —sous ininéraux sont des destru-| M —uteurs énergiques des microbes, mais dartanted'aruRe délésauve 1mlis sont tous dangereux, même s'ily reaux els: hier, aux bu-sont employés avec la plus grande ‘ briel, pourouversemenprécaution et perticulitroment lors- | état Ge choses que Te 'Qu'ils sont entre les mains de persun-

|

Somme latoiérable des Comaidicenes inexpérimentées, suivant certains Ebnes mène,C'e qui ext demandé ct requis eat

|

Les honorabies MM Dsnrbitionaistes,Lae préparation qui détruira tous les’ Ministre, Turgeon ‘ArcheanWeEeTings, mals doat l'usage sex: rans ' théue, Duffy et Guérin cuitDédaurer pour les personnes et les ans-| délégués présentés per MMpes deswaux. Une préparation qui remplit pris, député de Châteauguay
de islon |commandée depuis iée dernières quin- ot M. Welr, au comté aadeAntoine,ze années par les plus hautes autori-’ les délégués, tous Prohibition;tés cn Furope et par le Prof. Koch, (tes convaincus, ont ex donuis-epelere pactaricioniste eu particu- , Suivants ; Psd lou faits

, elle est ntenant en usage; Nos municipal}éuns la plupart des hôpitaux et eat ! @ujourd'hui qu preouienten usage constant dans les familles @u de refuser des permis de vedenn le monde entier. | liqueurs «aivrantes dans ) artyCet article connu par le monde ts Or, 11 se trouve que dangmtscientifique sons le nom de Creo- | Bes municipalités,—l'on poy allin,” ne contient ui puison. ni caus- ‘Citer des centaines—-où la vente odtique et peut être employé par qui boissons est prohibee |» ons des“ue ce soit sans aucun danger.

||

est Be s'en fait pag moins régulièremexFautement recommandé par les plus Dar lentromise deg etuibouteilieursBaudes auurités comme ‘in déodo- l'on veut simplement restreindre1lant parfait, capable de détruise les trafic de ces derniers, savoir iy -mauraires odeurs et comme antisepti- ‘ Privilèges octroyés aux cousellsgue pour le traitement des blesaures, | Ricipaux sont lllumoires, et gi pomotsures. uloAres. ete, et comme un, Marchands de gros. l'on paire podéstntectant rénéral ‘ans loue les ; Commerçants qui traitent dtrecteme :«3s on l'aride carbolique rt les cor-' avec les marchands-détaijleurs olrosife sont maintenant ~smployén et Un mot, le marchand de uros qui à€n tant qu'antinarasitique, pour la’ une licence de vente de liqueurs ùdestruction de ia vermine, etc, chez Gros peut-il. sans infraction à la k Plee animaux. | traiter directement Avec le consomme.pete reparation sera lutroduite

|

teur t .
r Lyman. Sons o., au public gé-| Nos ministres provine

Béral du Canada, sous le nom de! mis toute la conmidirationvon,I“ Creston Pearson” et trouvera, dans

|

cette affaire. *
lex villes comm» dans les campagnes,

|

—M. A. Bergevin,
von chemin jusquaux résidences de barnois, a
ous, non seul-ment lorsqu'on aura

|

ministres. auxquels il à à ,Lesoin de déninfectant. mais com| l'importance de d'établissementsteprévention contre la contagion, La école des Arts et Manufactures A Val.prévention est de plus grande im-, leyfleld. et d'accorder un ottroi rai-portance que la guérison de ln mala-, sonnable À la société d'agriculture de
“le, Elle sera trouvée de grand mé-

|

son comté.
rite, et l'on sera heureux d'avoir tou-; _—L’hon. M. Déchône ct parti pourjours sous la main nné préparation Ottawa.
prête. Toutos lee blessures, même
lee plus insigniflantes, devraient être 7
iinmmédiatement traitées antiseptique- | NE LES JETEZ PAS

C’estcomme jeter de l’argent quand
vous jetez les RAQUETTES.ETI.

ment afin d'éviter en autant que pos-
gible. tons jes risques d'empoisonne-

: QUETTES qui sont sur chaque1 PA.PatanavabromeQuinine.Las lette des Takacs a Chiquer “Beds”,
guérissent pas. la signature K, W.Grevs's at, “Pay Roll’ et “Currency”. Epar.sur shaque boite, sto, i

+ . ; Enoe-les et vous pourrez choisir parmi
Spécialité dans les étuis à robep 159 magnifiques cadeaux.chez | Eorivez pour notre nouveaucata.
FAQUY, LEPINAY & FRERE ; logue de primesillustré. The Empire
ge Tobacoo Co, Limited, No. 43,

Un mal de gorge pe doit pas se n&- Cape Montréal Poe Thue
gliger, sous quelque forme qu'il se * *
présente. Aimidales, ulcères, Irrita- ver
tion, ete, de se proourer  L'AMIYG-
DALINE ‘de J. B. Morin. Tous ceux hourun beau costume pour dames
qui en ont fait usage se sont dabar \ av
tassée de la maladie. Gros et deal, FAGUY. LEPINAY & FRERE

député de Bean.
en une entrevue avec Jug

 
 

 

ment du sang.
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Pour Guérir le Rhume on us Jour

 

 

  

 
Riches Bijouteries en or

Epingles de Cravates,
Epinglettes,

Loquets,
Bagues.

Nous avons un assortiment complet de longues
chaînes d’or pour Dames, Montres pour Mes-
sieurs, Bracelets en chaînes, Boutons en or pour

manchettes, Boutons pour chemises, en argent
et en or.

G. Seifert & Sons,

 

 

NOUVEAUX

DESSINSoe

 

  
  

  

 

B1lJOUTIERS. 16, rue de la Fabrique.

ares

ES

UN DEFI
 

DEen”

NOS TAPIS ET PRELARTS
DEFIENT TOUTE CONCURRRENCE

LE CHOIX
LA QUALITÉ

LE PRIX

!

  
l.’assortiment est varié et comprend les lignes suivantes çÇ

Tapis de laine, Jute, Coco, Tajisserle, Bruxelles, Mo

quette, Velours, Azmineter, Wilton, oi: .

Prelarts anglais et Canadiens, Lincieum, etc.

Belle variété de Rideaux et Portières,

     
 
 

VENANT
D'ETRE: RECU

UN APPROTISIONNENENT FRAIS DB LA CÉLEBRE

Eau Minorale de Si-Léon
de Mt-L600

Arvivant directement des esiébres Sources ne

Pharmanions, Episiors. Hotolors,Ésropez vos Conaindt
0DRPOTS SPRCIAUX CHERS ———°

MLEX, JEAN, 86 roc Di-denn — À BEAUDON, 764 rue ooo
em BRPOT OEHTRAL ———°

Ne. 3, RUE PORT BAUPININ, oa 1000 de t'archoreett

um anos, 2% DETAIL ST AU VERRE
Telephone 1894,
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» “Un Melange
Parfait”

Seal
Brand

(11c.and 2

CHASE &

Cotiee
1b.cans)
tem

SANBORN
MONTREAL
 ee

 

 

GLOVER, FRY & CIE
 

 

COUVERTESDE LAINE
Couvartes anglaises depuis

83.09 jusqu'à 810.00. Couver-
tes bieu-marin ane spécialité.    

Départoment des Kessienrs

En Tweod pour Habillements ot l’udessus.
Ko Cravates, Gants, Culicts,ec.

Ka Robes de chambre peur Messicurs.

NOUVEAUTES

 

POUR LES DAMES
on Plumes ot en Mole.

Un beau choix de Mouchoirs brodée.

Un assortirseus de premier choix os Rucues,

Bonnes valeurs dans les Mnuchoire en toile.
Nouveauté en Coitete Dentelle, Fichus, etc.

 

TAPIS
Petrone nouveaux eu Lino.

leam, l‘rélarte, ete. Patrons
nouveaux dans le Ri-caux
en Broeatelit ¢t en Pu ni.  
 

 

GLOVER, FRY & CIE
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NUN, 2)

Les convois quittent la Pointe Levis a

3245 Midi tous Jes jours (excepté le
dimanche) et 6.35 P.M. tous los jours.

Jour d'Actionsde Graces
Jeudi, 28 Novembre 1901

*

Des Billets aller et retour seront vendas an

Pris d'un Simple Billet de Premiere Classe

     

 

Billets Loas pour pastir les 27 ot 8 Novembre.
Valide pour reven:r de la destination le ou avant
Lanai, le £ Decembre 1901,

 

Se batran traveorsier fnisen 1a quand
des indon, Québre (pied de In eus vt-
Paul). trente minutes nvaut ie départ
doa tratus debolute Lévi,

 

Un officier ie la Dounte se Liont à Québes à
is Station du 4. T. fL, à in Traverse. pour
examiner le bagage on destination des eudroirs
des Ktats-Unie,
Pourinformstions s'adresser à n'importe grue:

sent du UT, Ke et ou

BURKAU DEB BILLETS

Eneclenure des raes Da Fort ot St+-Anne ‘via à
vie je Châteuu Frontanae)l, à lu Traverse.rne
Dalibonsie ot pind de la rue St-Puu! ot au No.
Bébtue St-Paui. Palais,

18 Norambre-

 

Jour d'Action de Grâces 1901

Des biliets de retour seront émis entre tontos
Mativne los 17 ot LA Novembre. Hons pout

Terenir jusqu'au 2 Mécctabre, À un taux sita-
premiere classe.

EPUIS LUNDI, ie 14 UCTOBRE Ibul, tes
Lrains airgulent co:unumo suit?

8,00 À M. Express nour St Raymond,Grand®e
‘ Mère, Copies Sharrenedan, Jo-

litte, 8t Jérdme, Lashute, lun-
shusy, ete.

ARKLIVANT À QUEBEC

4.50 PM Express de finwkesbury où les

 

 

  

veinte latermédia:res.

EXPRESS
laisse Joliette... ... sn. GSSOA, !

veù Man:téal (C, P, 0... . 8.59 AM, !
Montreal (C, PF. R)... 3.20 P.M.

Arrive à Juliotte....….….….….….…….…..... . S.4u FM.
Via 8s Jerome

VIRITEZ LES OHUTES SHAWENEGAN

‘Le Niagara de l'Eat

 

Pour taux. horaires es autres Informations,
resser àsd

de % 80017, AuY TOMBS,
éran: Générale feo Gén, Frot et Pas.

Ou PF, & STUCKINU,
A ' Btdes billets, 33 sus St-Louis, Québec P.4.
he

ad

9JOUR D'ACTION de
Des billets d'aile1 t bee

Le Rationg au cord demasqué tee
Roverin do for. bond poor partir ion :7 ot 2

bre aol, GSroRtvendueaupriedanBom.
oiePaseeron de PremièreClasse,

 

——

Les trains voyagent 9omme suit :
DFPART DE QUEBEO

au.Ry t 1 & 1
Remote leDimnnebe, soarHebert at

southal,
ospure d ord) Kesrese tous bo

’ pts lo Dupnashe, pour rs
ère. jen Chutes Shawenegnn, law v.
Ty 64 los stations Intermedinires,
=F.xpress local tous les jours, ox ¢

Amanehn pour Bt Heymend ot Tora’gd intermédiaires,
. 08Bx }rT Xo € Samedi seulement pour

ieeutvous0vue utimi, aves shar dertelr

ARRIVEE A QUERBO
E ‘ETrsos. ait part de en dietriet le dimanche |

Nam, lneai tome !'e9 jours, excepté !
2rmenstedoit Kaymond ot ise stations
WR.3nrees tous | .pth ot le EonaradCece " o“

 

  
  

  

  

  

CAN
VENDAA DES BILLETS
POUR ALLER ET

RETOUR

AU
PRIX D'UN

SIMPLE BILLET
OE PREMIERE CLASSE

LES 27 et 28 NOV.
Bous pour revenir jusqu'uu

LE 2 DEC. 1901.

Les Conveis laisseut Quoves

: Ta semaine 8.10 A.M.. 1.16 et 11 PM.
Le di:nanche 12.15 P.M. et 11 PM,

Lea conveis arriveat A Quobes

La Semaine 6.50 AM. £.30et 7.00 P.M.
Lo D:manche 6.30 A.M,, 9.00 P.M,

E. H. CREAN,
A des passagers pour In Cité,

20-à-vis le Bureau de Poste

Agent pawr tonteu tes Compagnies
Tramsatiuntigues

18 Norembre=

LIGNE FRANCAISE
Compagnie Generale Transatlantique

LIGNE DIRECTE AU NAVRE— PARTS (Preneuy

Départ tous les Jeudis. a 10h. AM.

De ia Jetès No. 43, North River, pred rue Mortoa

 

L'Aquitaine....3 Nov |La Pretagne. ...19 Dé
LaCnameason. 8 Déef la Savoie... 3 Dée
La Gaseogne. 12 Liesl 1a Champagne. 2 Janay

   A A cou générale: 8 Brunet% '
onntg: MM. Siookioz, à tue Stilo H.

Crean. CPR, & £. Tonny, G.T.R.
 

R- a —

Trav>rse de Québecet Lévis

Laits ka
Queébe. eo

Tous 169 30 minates

Do7 AM. a0 PM,

NT arma
16 Québce De Lévis

? PM,0 FM, | T0PM. 120 A,M
LE TEMPS KT LA GLACE LE PEUNKTFANT,

Lévis

———

BY VOYAGES mentionnés c1-dassdue, Pat
la Traverss, couviondront aux yoragears

sur jes voies ferrees y mentiounses, dimanche
ei: (êtes axceutén,- 1e Lemps le vormeblant

QUELHO LEves

POUR

Chemin de fer intercolont si

AM AM

7,30 A:commod, pour
Cunpuoiitop.

11,00 Arcomod, pour
Montréal.

7.00 Acooramat.de la
Eds. du Long.

7.00 Acroinmnd, de
Alontreal.

11.0 Kapress pour 111.00 Acconnned. de
Moutreal Camphbelitoa,

. 120) Express de Ha.
PI Max
390 Expos pour la

loviere Loup
AW Mxprees oar 1.39 Kxpropade Ment:

Mantreal.
3.00 Malle pear Ha. 3.10 xprees de Mont-

IHax réal

Chomin de Tor Queder Grace s'
AM
TN Aconemmoda!tion

de Sherb:00ku.

AM
1,30 Miste pour Saint

François où Me-
nti.

on PN
1.5 Egprons le Sher.

brooke. Meganlic
et M François,

730 Mixto de aint
et Me-

PM
2.30 Express pour St

Fares Mogan.
te et sherbroo!.e

€00 Acovmmmod, pour
sherbrecke, François

gantie.

Traverse dn Grand T:o 0?

LA BEMAINX

QUEBEC QUEREU1

PM. AM,
1M.16 Maliepourtd'Ouest 7.85 Malle venant de

l'Ouest.
zprees pour PM.

so Exp Prune 1.8) Rxprose venant
deiUuet

LBS DINANCHSN
AM

Anprem e 793 Brw-on ToRast
None delUnets

SOUMISSIONS
= ars fnvooestern

VB SUMISSIONS cashotfer at rniotsce?

 
PM.
eœ

  DW.—(irand Nord) Prieges Late 1Te“epté ie Dimanche,
de Shawenegan, de rand’ Mare, sien

pout se Presurerdes billets dopassage choc ®
yes vie-hevia l'Ilatel details @ | pit de passage

à

tontonaePo aracs®Burean as Pacifique,16,
Vote BrI
Esécrean 4

+780 BiJoseph. Bt-Reoh

Meee ot lite dans Jes ch ;vo rémseroot nubarene duF2Avenue

1-31ue + Sintdhiem

es Loyer de €

“ Roumicnions pont propriétés pre Hamel *
t repyues pas les souasian AQUAU 80

NOVLWERKcournat, à a. pour ("achat do
00s trols magnifiyues malsons en briques biane
ohes A trois éiagus ot munsardes, avec nour of

¢ snmmuniqusr ave’ la 190
2-Fiavien, sitnévs Nos, 11. 1A et 1, rue Hamel.

haqua mnisoes SY200 Les soumie-
sions pontrent être faites pour ane où dout de

ee <. À fto01001te, Maisons Où HORT (20 troie,
te n'engart das à accepter la pins haute 8

oheude dos roumismionn

LABREQUE à ARLANGER,

8nor res Bande.

M | ment arrivé d'Afrique où il avait, pen-

{le chet de la «ôreté va tâcher de
: savoir du meurtrier à quelle date il à

L’EVENEMENT,— MARDI 26 NOVKMBRE 190!
 

Baton lo mime Hanson §
 

Double meurtre commis à Yarmouth,
par un rasse qui portait 1e mémo
BGO que l'assassin da jeune

Marotte

Le “Georgotown Deily Chronicle”
de is Guinse Anglaise, en date du 1
octobre, fait le récit détaillé du meur-
tre du cajitaine du ‘ Volant ” et de
son fils, par un matelot russe du nom
£e Mugeen. La description du meur-
tricr correspond à celle du mommé
Hansen qui cat incarcéré dans ia pri-
son de Montréal en attendant sou
rocés pour le meurtre du jeune Etc

Marotte.

le journal raconte que le matelot
Hansen. au cours d’une querelle avec
le capitaine Ewan, de la gotiette
“ Volant.” alors ancrée à Yarmouth.
saisit une hache et lui fendit le cra-
ne, puis se tournant vers le fila de la
victime, âge de 11 ans, il lui asséna
en pleine figure un formidable coup
de gourdin, qui l'étendit à ses pieds.
Ie accond, Heary Sellburn, qui s'6-
Liit empicoëé de voler au secours du
«:piuine et de son Ble, a Ld aussi
brutalement frappé. L'équipage, aver-

- (à du fait, allait s'emparer du meur-
trier lorsque celul-ci, sans hésiter.
vauta à l’eau. Ou le vit, nageant vi-

rouretusement. se diriger Vers la terre.
ù quelques milles plus loin. Depuis
ce temps, on ne l'a plus revu.

i la sergent Poulin, de la force mu-
| nicipale de Montréal, qui a reçu ce
| Journal d'un capitaiue de navire an-
| blais, a donné connaissance de l'ar-
| tirle en question au chef Carpenter,
| qui n'a pas tardé A faire des démar-

i

I
|

 

ches pour établir l'identité du nom-
mé Hansen. le meurtrier du jeune Ma-

| rotte et de s'assurer s'il ae serait pas
le même personnage qui a assassiué

“lo chpitaine Swan et son ls à bord
’u * Volant."
Lors de l'enquête préliminaire de

Îlansen, à la Cour de police, derniè-
tement, l'assaesin. après avoir admis
sa culpabilité. donna quelques ren-
selgncments eur nos antécédents ot sos
baissements avant d'arriver à Mont-
réal.

| 11 déclara qu'il éiait tout récem-

! dan: cinq ans, fait du service actif
dans l'armée anglaise. Son temps ex-
piré I. vint directement au Canada.
Hansen se ‘tit Suédois,
Ces denx faits sont, aux yeux de

la police. suffisants pour justifier une
tuquète.

Hunsen. 1! faut se le rappeler. est
vann =v livrer à la police. aussitôt

après le crime sur la persunne de
Marotte. S11 ne ge fut lui-méme cons-
titué prisonnier, 1! est fort douteux
que la police. malgré son expérience

et son habileté reconnues, eut pu ap-
préhender Hansen et démontrer sa
culpabilité devant un jury. ll était
Lien seul avec sa victime au moment
im meurtre ; il aurait pu échapper à
la loi.

 

passé & Yarmouth, Angleterre.
Fait singulier, le capitaine de na-

vire qui a remis le ‘ Georgetown

l'aily Chronicle.” contenant l’entreti-
let du capitaine Swan. au sergent de
police, est reparti, Sans donner un

mot d'explication.
A Yarmouth. où s'est produit le

Arittue, ON cut Gous l'impression que
le matelot Hansen n'est auicidé. at-
tendu qu'on n'a pas cu de ses nou-
velles depuis,
eee

Un cultivatear de Dundas
Après plusieurs cusais. toujours sans

sucrès et coûtant heaAucoup dar

gent à enfin trouve un remêde

pour le mal d'estomac, les mièue-

cins leg plus expériuentés avaient

dit qu'Île ne pouvaient pas le gué-

rir. wair les Tablettes de Dodd pour

la Dyspepstie l'ont guéri.
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tOUT-BALL

QUEBKL vs. PETERBOHO

C'est jeudi que se déciders, au tor-
rain de ln M. A. A. A. à Montréal,
Je championnat du fuot-bali du Cana-
da, dans la ligue intermédiaire. Les
Geuy clubs adversaires, le Québec et
le Peterbore, rout l'un et l'autre
pleins de conflance. !
La joûte sera certainement scleB-

tifique et fort brillante.
La dernière pratique du Québec au-

ta lieu, co suir. au Manège. tous les
Joueurs devraient s’y rendre.

FOUR JEUDI
M. Claxton, président de l'Union

Canadienne, a urdonné que la partie
de samedi. entre le collège d'Ottawa
et les Argonauxrs fut jouée de nouveau
Jeudi. Les Argonauts essaicrout de
faire nommer M. !srown, de TuronLo,
cemme referee. Si la partie a lieu, la
jouûte entre Québec et Peterboro,
pour le champtonnat intermédiaire
du Cunada, aura lieu l'avant-midi, et
l'autre l'après-midi. 8i les Argonauts
refusent de jouer, elle aura lieu l'a-
près-midi.

-— +...

LE HOCKEY

LE VICTORIA 3FRA FORT
Montréal, 2b.— Ii.assemblde du club

de hockey Victoria aura lieu jui, ce
soir, À l'hôtel Windsor. Les perspecti-
ves du club gont très brillantes, cette
année, ot Jl est probable qu'il sera le

futur champion.
L'équipe dc Van dernier ne perdit

le champlonnat qu'au détail avec le
Ottawa, et elle sera au coruplet cette
baison, tandis que celle d'Ottv wa sera.
paraît-l}, beaticoup plus faille que
l'An dernier. De plus, le Victoria est
certain de trouver de mollleurs hom-
mes encore cette année. Plusieurs des
anciena champions se remcttront sur
les rangs, et formeront de nouveau
partie de l'équipe.

Les finances du club sont dans ur
état très satisfaisant.

LE CLUB WINDSOR

L'exécutif du club de bockey Wind-
sor, de cette ville se réunira. ce soir.
au lieu et A l'heure ordinaires,

1ABSEMBLEE DE LA LIGUE

L'assemblée annuelle do Ja vieille
Neue aura Jien à Montréal le same-
dl, 14 décembre prochain. Tout club
désirant en faire partie doit envoyer

sa demande d'admission au scerétai-
re. avant le ler décembre,

lOUR LA COUPE STANLEY

Le Wellington. champion d'Ontario,
a preted $200 dé souscriptions, pour
Jui aider À défrayer (es dépenses d un
voyage, dont te fut serait de jouer
fel contre le Victoria pour la coupe
Stanley.

—-

LA BOXE

UN DEF! A ALLAN

Denis Duyen, de Montréal, défte
Alf. Allan, autrefois d'Ottawa. et
maintenant de Quétec pour une lutte

qui durerait dix r6ndes où jusqu'à
ce qu'une décision Aquitable puisse |
être donnée par l'arbitre.

“TERRY ” A UN OEIL NOIR

Le * Terrible Tvrrs * MeGoveru a’
un vefl noir.
“C'est la premiere fois que cola

m'arrive, à déclar: | vaillant boxeur.
Je t'y comprends plus rien, Quand je
commençai À me battre, j'espérais !
toujours recevoir un hon coup sur:

un veil, afin de pouvoir montrer que ;
j'avais passé un mauvais quart d'heu- ;
re. Mais maintenant que j'en ai un.
Un oeil À la coque ne me seinble pas ,

si drôle.” |
McGovern a l'habitude, on s'entral-

nant, de boxer tous les jours contre
n'importe aui. qui se présente, Or
hier après-midi, un gros garcon «ui

se fait appoler * Younæ Fitzsiimmons
demanda à Terry lu permission de =e
hattre quelques recondes avec lni.

le terrible petit jeuue homme
consentit Terry mangeait son ul
versaire. littéralement. Tout à coup,

ce dernier prit un élan et lunça va
tormidable coun de poling à la tue

 
 

L'un des niédecins les pins iWpor- |
tants de Hamilton, de mone que los

uiésireins locaux ont déclaré que le |

cas de Donald George Roms, un cul|
tivaieur de Dundas, Ont., clait au :
Can de dyapepsaie chronique.

lis Jui ont dit que son cas était très |
Mauvais et nu lul ont pas donné d'es-
poir qu'il pourrait guérir
ment.

Plusieurs de «ë derniers l'ont soi-
gné¢ pendant quelque temps, ‘unis 118
n'ont pu réussir À lui donner au sou- !
lagement. 11 devint alors alarms,
La dyspepsie lui causalt de doulou-

rex maux de tête of des neryosites,
Qui, ‘lurant trois ans lui ont rendu
lu vie uialheureuse.
Auourd'hui M. Ross ne souffre plus

du mal de tMe ni de la nervosite, 1
ne rouffre plus «de dyspepsie. TI na
pins d'Indigestion ni de troubles d'es-
tomac d'aucune sorte. 11 pent man.
ger faciletnent et bien dormir. De fait
11 est en tout et partout un homme

en donne santd, Ie# Tablette de
Dodd l'ont guéri.

Il raconte comme
re.

“ Pendant troia ans j'ai souffert de
maux de tête nerveux, cAUuxés par la
dyxpepsie. Je n'ai pu obtenir aucua
soulaguinent, Les docteurs m'ont dit

que Moi cas Malt trèe mauvais et
Que je ne serais jamais guéri. Cette
nouvelle m'alarma ot fmiédsateimn-ent
Je consultai l'an des 1veilleurs méde-
cins d'Hlamilton, mais «ang nuccôs.
 Jentendix parier des Tablettea

de Dodd pour la Dyspepsic ct je me
décidoi À en faire l'essai. je suis
muintenant guéri. D'aprds mon expd
rience Je crois que les Tablettes de
Dodd pour la Dyspapsts guériront
tous les cas de dyspopsie, et je re
comuande fortement à tous ceux qui
soufirent et qui n'ont pas «eAcore
trouvé un remôdé en consultant les
midécina où en faisant usage d'au-
tres médecines, de faire l'essai des
Tablettes de Dodd pour la Dyspep-
sie.”
læ caractère et la réputation de M.

Ross. en tant qu'honnêle homme
rend ce témoignage d'une valeur In-
contesigable pour les vertus et Jes
propriétés rurWtives dee Tabiettes
de Dodd pour la Dyapepsie.
Tous ceux qui ont souffert come

M. Ross devraient être guidés par
son expérience toute de su«cès et

faire ueage du seul remôde qui n'a

jamais failli, les Tabiettes de Dodd

pour la Dyspopale.
Qu'importe tout ce que l'on dira et

combien de médecine ont failli dans

votre cons, jen Tablette» de Dodd pour
a Dyapepele ne vous désappoluteront
jamais

1
paridite-

suit son histoi-

=+rDae

Voncs voir nos blouses en drap ou
Freize, Rien de plas chte.

FAGUY, LEPINAY & FRÈRE.
 

Maux6e Qorgn--BAUME RHUMAL

Le meilleur purgatif conau est la “ Purgation du Jour.” Pas nésessaire
d'interrompre vos eooupations. Vendu
partout à 20 ets,

 

de Mutiovern, Ce dernier, trou: ant lu
riposte trop facile, pencha seulement”
1a tote dr côté. [e poing manque la

thie. mais ” Young Fitzsitumon-"
etendit un poure. et le doigt «inqui

cn plein dau- l'oeil de Terrs. t.inail-!

vidu re blessa le pouce. mais nr in
oell an beurre noir à la Terre ue

Brecxlyn.

ON NE VEUT PAR DE SHARKEY ©
SAN FRANCISCO

Suivant une dépêche de San oan

cisco, ii «1 nrobable que Jtmi "
fries et Tom Sharkey ne se Hutton:
pas dans cette ville, car il paraît oo
Je bureau d- police ne voudra pax por:
mettre 3 Sharkey de &6 battre 4 San

Francisco.
Le maun boxeur n'est pas pop

laire pour un sou dang la reine +
l'Ouest. depuis sa bataille avec bon

Vitaimonons. en 1866. Sharkey ,Ç

gna Ia bataille grâce à un ‘’Joul”,
qu'il avait attiré de tout son po-si-

“A

ble. eu faisant irriter gon peu pas
vient adversaire. :
J rr

la reine de Serbie

La cause de sa scène avec le roi
 

Paris. [>= Le * Matin * publie an
article a sensation expliquant les mo-
tifs du bruit d'un attentat contre la
reine Ijraga d* Serbie. Le journal dit
tenir ces renseignements d'un diplo-
mate attaché à Ja cour d> selgrade.

“ Depuis que le rof. dit l'article, à
été déçu dans ses repérances relati-
ves A un héritier du trône, il à traité
ra femme avec brutalité. Après avoir
grossièrement juré et Int avoir fait
des reproches en présence de plu.
rteurs personnes, le roi l'a aouffietée
deux fois. alcis que la reine lui ré-
pondait.

“ La reine s'est alors précipitée dans
sa chambre à coucher et a avnié du
poison. mais. lorsque je poison com-
menta À opérer, elle s'élança hors le

sa chambre en s'écriant : ‘ Sauvez-

mol.” Ses cris furent distinctement
enterdua par toute la domesticité du

palais, et c'est elle qui à mis en cir-

culation le bruit d'une tentative d'es-
sassinat. Les médecins de la cour, en
appliquant des antidotes puissants.
rénasirent À conserver la vie de la
reine.”
es

M. Jean de Reszké au Grand Opéra

Siagtriod sera joué à Paris

Tondres. 25.—M. Joan de Rosské

travaille beauconp et répète avec le
plun grand soin dans le théâtre privé.
annexé À sa maison de Paria, nne tm-

daction en francais de “ Biexfried”
qui vera joué à Paris au (rand-Opé-

ra, le 18 décembre.

Dans catte pièce le dragon sera iu-

commensurablement plus grend que

totes ler bétes qui ont jusqu'à pré-

sent été représentées sur le théâtre

dans les opéras de Waguer. I svra

acticané par la vapeur et sautera sur  
 

dans toute son éclosion.

lectuel.

sexe,

dement productives.

Y a-t-il rien de plus majestueux, de plus beau, qui
tion intime de l’être humain au

Créateur dont il est l'œuvre, que la vue d'une solide et
saine imatrone qui s'avance dans la splendeur d’un
radieux automne, au milieu de l’admiration de tous?

Au foyer familial, elie est un objet de vénération
pour ceux au soin desquels elic se dévoue avec V'adnii-
rable vigueur de sa constitution arrivée a som plein
développement, de sa charpente solidement établie, de
ses sens parfaitement maîtres d'eux-mêmes et soumis à

montre mieux la re

sa complète direction.

Et pourtant, en présence de ce magnifique tableau,
il ne faut pes oublier que le moment critique est bien
proche, et que l'hiver, avec ses froidures, ses ruines, ses
affres et ses chagrins, est bien près de ce merveilleux

Lorwue se couchera, au déclin du jour, le
soleil qui a mûri tous ces beaux fruits, lorsque
l’âpre bise qui succède aux brises bienfaisantes
aura jeté son souffle funeste et taché de son halcine
ineurtrière toutes ces fleurs. il sera trop tard pour
protéger ce qui sera resté expose à ses coups ct à

automne.

ses rigueurs.
Voyez nos jardins, si pompeusement rayon- K24

nants aux jours d'octobre, ct sungez avec quel
soin celui qui les garde, lorsque le calendrier
marque l'approche des frimas, sans attendre que
la gelée ait brûlé les feuilles, ait étouffé la sève,

‘l’entourer d’un
chaud vêteinent, de serrer en lieu sûr les plus
délicates, et de protéger les tiges et les racines
contre la venue des temps frileux.
grande leçon qu'il ne faut pas oublier un instant !

Lorsque lu femme a atteint la quarantaine,
c'est le moment de se mettre en garde contre les

ait tué les gerines, s’empreseK ’ |

 

£J

La femme qui atteint la quarantaine est la fleur épanouie,
l'arbre vigoureux qui a donné de riches fruits et qui se complait

Elle est alors dans toute sa force, dans le
complet triomphe de son développement physique, moral et intel-

Maltresse du foyer, mère, épouse, e!le à passé par toutes
les joies et recueilli toutes les gloires, qui sont l'apanage de son

Elle reçoit tous les égards, elle est l’objet de tout le respect
de ceux qui l'entourent (t qui adinirent sa force physique, son
caractère ferine, s2 volonté sage, 88 puissance de travail,
sa vivacité d'action et son brillant developpement.

Les poètes italiens appellent la jeunesse ‘‘ le prin-
temps de la vie,” et la quarantaine en est *‘ la bel au.
tomne ’’ ; l'automne aux fruits mûrs, aux riches récol-
tes, aux blés dorés, aux vendanges succulentes et lour-

 
C’est une

aquilons qui vont l’assaillir et auxquels elle suc-
combera, si elle n’est pas suffisamment armée pour résister, ,

Entre quarante et cinquante ans, la femme subit une transformation constitutionnelle daos
laquelle tout son tre sc trouve ébranlé: c'est un changement d'organisme presque complet, une

feinme chez qui il se produit.

contact.

gcraient.

produisent :

entier.

dans toutes les bouches.

les affres de la débilité sénile.

et robuste '

lesse,

«pri à atteint la quarantaine !  
AMÉRICAINE, dont li renommee oot

de c:t excellent reméde est dans lgs b …

moindres desirs, d’épier le plus sunple incoden:

matation intérieure dont le svsteme entier est affesté.
La moindre entrave à l'accomplissement paisible de l'ienvre de la nature peut être fatale pour la

ll faut que cu changement se fasse sans secouss:, sans entrave ct qu'en
aican lieu du corps où il s'exerce. il ne se heurte à un point faible Ou incapable de résister au travail,
à l'évolution interne «pi s'accomplit.

De m2mz que l'on voit les digues les plus solides se rompre et livrer passage à des torrents dévas-
tateurs, lorsqu> la plus légure fissure peut laisser passage au fléau ; de même que la paille laissée dans
l'acier peut causer la moindre brisure dans des pièces d'apparence formidable : de mênre aussi, lorsque
notre système travaille, lorsque la nature se livre aux merveilleuses transformations organiques dont
elle a cança et établi les lois, il nnporte que la resistance soit égale dans toutes les parois sur lesquelles
elle asit, qu: tous les rouages qu'elle met en mouvement aient une force égale, propre à supporter les
immenses efforts de la chimie organique en opération, des molecules en mouvement, des.atomes en

De Quarante à Cinquante Ans
EPOQUE CRITIQUE DE TRANSFORMATION.

   

  

    

Est-ce assez dire que cette époque, que cet Âce critique que la femme doit traverser exige une
préparation, une sollicitude de tous les moments ?

I n’y a pas de force qui fasse, de solidité apparente qui rassure ; il fant 4 toutes les faanmes un
traitement spécial, régulier, raisonné pour triamprher des dangers de cette période cruelle.

les avertissements ne manquent pas et bien imprevoyantes seraient les femmies qui les négli-

Lorsque s'approche l'âge de transformation, ! Axe critique. des symptômes bien significatifs se
ce sont des sensations d'engoutJissements dans les membres : de lourdeur dans les extré-

nutés, des éblouissements, des faiblesses, une lassitnde invincible, qui indiquent que lu nature se pre-
pf'are à opérer, que le laboratoire humain est en action,

C'est le :noment où la femme, si elle veut se réserver une vieillesse heureuse et calme, un grand
âge paisible, absent d'infirmités et de troubles, doit s'adresser aux docteurs specialistes qui lui ordon-
neront un traitement en rapport aver son état.

{ne s'agit pas alors d'opérations : aucune ne pourrait venir en aide à l'action naturelle ; ce qu’il
porte, c'est de su:vre un régime fortifiant, de prendre des adjuvauts qui facilitent l’œuvre interne,
«pt secoadeut le travail organique du ces formants, de ces adjuvants, il n'en est pas de plus énergi-
“qies, de plus efficaces que les PILULES ROUGES de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-

universeile, dunt la réputation est répandue dans le monde

I» a quelque chose qui parle tos haat que les articles de journaux, c'est la voix populaire
L'eloge des PILULES ROUGES de ja COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE est

Dans tout le C nada, dans les Etats-Unis, à l'Est comme à l’Ouest, le nom
s de suvliers de femmes qui ont été sauvees, qui ont Cû à

ce traitement La tranquillité dans l'âge naër, la sérérite d’une vieillesse heureuse ct calme.
FEMMES qui traversez cette grande © poque de votre existence, n'hésitez donc pas un seul instant

x consulter les Mudecms Spécialistes du lu COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-A MÉRICAINE
‘jui vous prodigueront les bons avis et les bons conseils. Leur traitement est infaillible, il est éprouvé
par des années d'experience qu'attestent des milliers de Certificats, de remerciements et d'éloges.

Ne perdez pas une minute, ne laissez pas érouler une année après q.e la quarantaine: aura sonné
sans vous adresser a ces dévoués conseilles, ui vous armmeront contre les difficultés de la période qui
se prépare et vous permettront d'en traverser vctorreusement les troublantes épreuves. Si vous suivez
cet avis que nous vous donnons en toute » nclrite ct en toute confiance. vous écarterez loin de vous

Combien ! s nt appréciables les bienfaits d’une belie vieilleme saine
Combien est heureuse, la feris:e (ni ayant joui du toutes les extases d’une jeunesse heu- |

reuse, des plaisirs ct des splendeurs d’un 1.- mûr vigoureux, peut savourer les joies d’une belle vieil-
Aleale où grand’mère, réunissant a:tvur d'elle une heureuse famille anxieuse de répondre à ses

qui amène dans ses veux un sourire, empressée d'écou-
ter ses avis et de lui donnerla place d'honneur dans ses réunions ; voilà l'idéal auquel rève la femme

Les peintres nous représentent nos grani-mcres si alertes, si coquettes, si actives encore dans leur
sémillante vieillesse, €t nous-mêmes, nous avons tous vu de ces belles et sercines ancêtres dont l’éter-
nelle verdeur fait l'admiration de tous ceux ct de celles qui les approchent,

N'oubliez pas que c’est par un soin incessani, par une prévision qui ne s’endort jamais, par une
observation rigoureuse 4 règles de la santé et de l'hygiène, par un traitement raisonné. énergique et
efficace comme celui des PILULFS ROUGES de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE qu'elles ont obtenu de jouir des bienfaits d’une belle vieillesse.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMNERICAINE.

274, Rua St-Denis, Montraul.
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toute la rurfacn de la vcène. deman-
dant ainsi à Slegfried de grands ef-
forts pour le terrasser. Cet accussoi-
re & été baptisé avec qnélque irré-
vérence dragon-automobile.

 

YOTRE TEMPS EST PRÉCIEUX
Vous sauvez du temps—oul, et de

I'argent auxsi—lorsque vous venez di-
rectetient faire remplir vue prescrip-
tions
Toutes nus médecines et nos dro-

ENes sont garanties en tant que la
qualité et la force sont concernées
Nus facilités modernes pour faire

des prescriptions absolument correc-
tes. mous permettent de servir nus
tlients rapidement et parfaitement.
Venez À nous pour des biberons,

den articles de toilette. des parfums,
des éponges, des brossre, peignes. eto.

UN ITEM IMPORTANT

les des nouveaux dessins afin de
Composé de Paine. Cette merveilleuse
médecine vous est recommandée en
trute conflanre. le Céleri Composé
de Paine rend le sang pur. et riche ;
il bannit le rhumatiame, in névraigie,
la dyspepale. les troubles de l'estomac.
les maladies des rognons et du foie.

JOUN 1. LAROCHE & Cla  
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Un drame a Roguebrune

Colère d'un conseiller municipal—Le
maire et l'adjoiat blessé
 

L'adjoint succembe a 38s blessures
 

Menton, ?6.~11 y a eu, samedi au
solr, une séance d-s plus orageuses
au conseil municipal de Roqu--brune, ;
Alpes-Maritimes. A un moment don-
ne, un consetller municipal du nom
d'Orsini, sortit un revolver de sa po-
che et tira un coup de fau sur le
maire qui à été danacreusement bles-
sf au ventre. l'a second coup abat-

tit l'adjoint qui tomba mortul!lemeat
blogad et à succombé aujourd'hui à
sa blessure. Orsini se précipita en-
suite dans l'escalier et tira de nou-
veau un coup de revolver sur un des
consetllers qui s'était mis à sa pour-
suite, Ce dernier a Été hlausé légère
ment. La foule qui ne tenait aux en-
virone de la mairie prit peur et s'en-
fuit dans toutes lea directions et le
meurtrier en profits pour ve diriger
en courant vers une rue étroite uù
rencontrant le frère du maire il tirm
de nouvrau sur celui-ci et le blosen
à la fAgure, Ou croit qu'Ornini aura
téuasi À la frentière et à se r6-
fugier en Italie Un servios fumèbre

-—

auquel une foule nombreuse assistait
A été célébré, cet après-midi, pour le
repos de l’Ame de l'adjoint. On crait
Qu'Orsini à été poussé À commettre
cet attentat à la ste du désir qu'a-
vait Je mairr de faire certaines amé-
Horations aux frais de la commune.
Ces améliorations auraient augMen-
té la valeur de la propriété du maire
et auraient êté une charge nouvelle
pour les habitants de la commune.
 

 

LA MEILLEURE TOLE GALVA. |
NISÉE MARTELÉE

APOLLO.
T1 y à plus de profit sur elle pone

ceux qui y sont intéressés que pour
toute autre tôle.

Aux fabricants, parce qu'ils fuat
plus avec.

Aux vendeurs, parce qu'ils en ves
dent plus.

Aux ouvriers, parce qu'ils preanent
moins de tempa A faire un travail.
Aux propriétaires, parce qu'lls ont

ua bon ouvrage
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‘ : e est maintenant conceu-

: Gane l'ile du Prinoe-Edouard.A

4 ue de froid à augimonié d'In-

[ies tout indique un temps plus

Md pendant plusieurs jour»

‘Proucstics pour les prochaines 34

>ures :
“Jent moine fort du pord-ouest et

." nord, teiups beau ot décidément

| ad.

Le cabinet frangais

: alateau par une bonne majorité

france contiuera sa politique tra-

ditionnelle en Extrême-Orient
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Paris, 25.—11 y à eu. dimanche, an

mat, un débat des plus luldressants

1 sujet de la dépopulation de 1a

rence. qui cause une grande anxiété.

. Waldeck-Rousseau a accepté, au

om du gouvernement, qu'une com-

:ssion extra->arlementaire cherchat

+ moyebs d'augmenter le pombre

2x Laissances et de diminuer la mor-

lité. Cette proposition à êté signe

ar 133 sénateurs.
Le eénatenr Bernard, en proposart

tte enquête, à fait une comparaison

‘nue la population de la France et

lle de: autres nations pendant le

ix-neuvième siècle. Au commence-

ent du siècle. la population de la

‘rance était de 26,000.00 d'habi-

ants, celle de l'Ali-mayne, de 15 000,-

00, et celle «le l'Angleterre, de 12.-

v0.0. Maintenant la France a 38,-

x).400 d'haditonts, 1 Allemagne, 56,-

DOWu0, et l'Angleterre, 41.060.000.

M. Bernard à combattu la théorie

ui veut que la qualité de la popula-

ton soit meilleure que la quantité.

æ remède qu'il propose serait d'uc-

order “des dégravements d'impôts Aux

amilles nombreuses. ct avant tout lc

‘ote de lois nui amèneraient une di-

pinution de l'énorme mortalité qui

êgne parmi les enfants.

Un autre oreteur a Ajouté que la

Doutume d'envoyer les enfants en

wourrice causa't une mortalité de 5

» ¢.. parmi i. enfants qui étaient

iinsi élevés.

Paris, 25.—Aujourd'hui. la chambre

irs 0 putés a vote 1a somme Je 2¢0.-

00 (OG de francs pour l'emprunt ue

’incemnité chinoise.

Le premier-ministre Waldeck-

Rousseau a declare que le gouverne-

pent ne ferait aucune distinction en-

‘te ceux qui ont ‘roit À des indem-

aités. mals que la France poufsuivra

ta politique traditionnell» dans J'Ex-

réme-Drient et qu'elle remplira tout|
les devoirs exigés par sou nrotectorat.

Londres. 25.—Ie correspondant du

“ Times." à Paris. cite une déclara-

Jon faite pa: M. Maurice Lazserre.

chet des quelques progressistes qui

ont voté avec les réactionnaires et

fes rocialistes contre le projet d’em-

prunt présenté par le gouvernement.

M. Lasserre déclare que sa politique

est de ne laisser échapper aucune Of-
casion de créer des embarras au got-
vernement. Ia majorité de son pays

a refyeé de le suivre. Alors que lui

et ses amis applandissaient le dis-

‘eours prononcé par M. Rihot. ils ont

voté contre l'emprunt parce que le

Maintien au pouvoir du cadin“t ac-

tuel compromet. dans son  opinicn.

tous les principes qu'il avait juré de

défendre. Ne plus. dit M Lasserre, je

considère inadmissible qu’un premi-r-
Ministre doive son existence tantôt à
une majorité. tantôt à une autre. li

ajoute enfln que Jul Pt 8.» partisans

persisteront dans la même attitnde

pendant toute la session.

—
—
.

 

8! vous toussez—BEAUME REUMAL

TEMPETE A NEW.YORK

Plusieurs embarcations de pêche ont
sombré
ER

New-York. 25.—La tempête qu

nord-est qui & commencé same-li,

Vers le coucher du soleil, a duré plus

de vingt heures et à été accompagnée

d'une pluie torrentielle. Dans la grau-

de rade, le vent a soufflé avec furie

et les vagues ont hattu ‘cs côtes ue

Staten Island. caunant d'importants

Gégits aux docks et faisant chavirer

de nombreuses embarcations. Staple-

ton. Tompkinsville. South Beach ont

été tout particulièrement ravagés.

 

‘ Dans la petite rade. 1a tempête s'est
fait sentir avec la même force.
Les nouvelles que l’on recoit de

Uifférents points de la côte annoncent

que la tempête a été partout aussi

terrible qu'à New-York. A Keyport

et A Matawan, dans le New-Jerscy,

une centaine d'embarcations de pévhe

et de bateaux d'huftres ont sombré.

Le vent à enlevé les toits et brisé les

Vitres dans ces deux localités ; Jersey

City même a souffert quelques dégâts.
Asbury Park, Atlantic City ont été

fortement éprouvés. Des hôtels des
; Ma‘sons particulières et des pavillons
3
+

5
4

ent été en partie on totalement dé-

fruits. Les trains ne circulent plus A
Beabright.
Dans le détroit du Long Islnd, ia

* tempête à causé de sérieux dégâts, De

Gen résultats
he

Chathem. dans le Massachusetts, ca

annonce que, Jepuis plusieurs années

on n'evait vo pareille tempête.

Les petits enfants ont besoin
du meilleur |

Lo Malt Breakfast Food
LEBUR BONNERA DI L'ENSON-

POINT, DES 08 ET DES
MUSCLES

Le Malt Breakfast Food est la new

fo nourriture de otréale que Îcs en-

fents aimeront et voudront avoir tous

les jours. 11 a une saveur délicieuse

et ne fatigue pas le goût, comme le

fout les autres nourritures gras

Men.

 

Le gruau et les autres formes de

pourritures granulées, par mite de

T'empois insoluble qui y est contenu,

vont mauvaises pour l'estomac et les

organes digrriifs dre petite entaste

et causent fréquemment l'échaufte-

ment du sang et de dangereuses rep.

tons de la peau.
Le Malt Breakfast Food est facile

ment digéré par les jeunes enfants,
fl tranguillive Vestomao lorsqu'il est

terité et lui donne tout le repos dont

11 8 besoin. Le Mait Breakfast Food
oft apécialersent recommandé pour

les bébéu À l'époque du sevrage. Il
re tous les alinienie qui forment

chair solide. des os et den muscles

Des milliers de mires élèvent leurs

enfants avee le Ms Breakfast Food.

Besayeceste, mires, ot 11 vous douners
“our”: Ches tous

v4
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LA DECISION DES JUGES
—

Hier soir. à & houres. les juges de
la conférence donnée par MM. Jos.
Turcotte ot Edmand Lortie, ont don-

, Bé leur décision. L'un sc rappelle que
cette conférence. dunnée sous les aus-

; pices de ia société A. O. U. W., avast
pour sujet: “le Révolution frup-

| Les deux conférenciers, au dire de
l'axsistance d'élite présenté, se sont

! aurpuxsés, et c’est un sujet d'or-
guell pour la loge Champlain. de
constater qu’elle a dans snn sein. des
membres. qui font accourir les foules
pour juger d'un débat et qu'au dé-
part. ne savent pour qui se prononcer,
admettant les capacités et le talent
das deux personnes eutrées en con-
cours.
Donc, hier voir, les honorables In-

er sé sont prononcés. lls ont accor-
dé la palme à V" Lortie. C'est l'hon.
M Chapals, qui à rendu ce Que nouns

arpelerons le verdict.
Après ce jugement. lex honoravl.s

Juges furent invités à prendre part à
un * Smoking Concert,” tonne par
la leze en leur honneur, et nous som
mes beureux de dire, d'après une en- '
trevue, qu'ils sont partis enthousias-
nés de la recption qui leur a té
faite. Durant la eoirée, il v a cu
chant. musique et déclamarions ; des
discours de circonstance ant été pro
noncés par les luges. savoir : M. Na-
peléon Ierenire ct la honorables
Thon.us Chapais et Chailes lange.|
lier, et par MM. Athert Malouin.

Charles Deeuise. Fd, Lortie. 3 W.!
Sirois, M. Tessier. O. Puitras et u- :

tres, dent les nums nous échappent.

En somme. agr‘able soirée, dont

tong les aasistants garderont un h-u-
reux souvenir.
Tous les offciere de 1a loge étai -nt

A leur poste ot ont su faire les cho
ses dignement. Nos plus sincères féli-
citations.

POUR LES BOERS

Un livre qui fait sensation

Paire, 25.--La vente sur les toule-
vards. au bénefice des nombreux co
mités cn France pour venir >n aide
aux Boers, de la preinière livraison
illustrée de l'histoire de la :ucrre an
glo-boer, c.casionne un renonvelle-
ment de syinpathie en faveur des
Boers. La préfa.c de ce livre est écri-

te d'une façon émouvante par M.
Kruger ot le Hvre lui-même st dd
A la plume de M. J. H. Rusay, l'au-

teur parisien dien connu.

 

Le Journal“. *l'Eclair *. le * Na

tin ”, “l’Echo de Paris *, le * ‘ournal

des Débats ° la “Liberté * ot nou-

articles de foud à l'analyse du livre
da M. Rosny Tous ved articles sort

écrits + n faveur des Boers et l'enthou-

siasme proboer est si grand qu'il se
luanifeste même dans les nilteux lit-

téraires. On l'a bien vu
cours pronoDvé par le comte Albert

de Mun 2 la session annlelie où l'A-
cadéimie française distribue 8-9 prix.
M. Gaston Deschamps dit que l'ê-

motion causée en France en 1825
par les nouvelles de Grèce, lorsque
les Tures opprimaient ce pays.n'ap as
été plus grande que celle qu'éprou-

de l'Afrique du sud. M. Deschamps
cite les principaux écrivaiu- et ora-

teurs qui s'iatérespèrent le pins À
I'independance de la Grèce,  paruil

eux se trouvaient Chaivaubriard,

Benjamin Constant, la faineuse ac-

croix et Victor Hugo qui coimmen-

Lait déjà à se faire un noi: parmi) les

poètes de l'époque. M. Deschamps dé

jours été de venir en aide aux faibics

quand ils sont dans leur droit

Dans le monde militaire on expri-

me l'opinion que la guerre du Trans

van] durera é«ncore deux annéea par-
ce qu'elle s'est changée en une guer-

re d'extermination. Dans les milicux

diplomatiques ce nouvel enthousias-

me en faveur des Boera est regardd

ne peut trouver aucun écho dans la

politique pratique.

La-recensement et
\es Canadiens-Français

Le personnel du recensement à Ot-
tawa, composé de 207 commis, rece-
vait $2 par jour. Voict les chiffres of-
ficiels fournis par M. Blue, sur la
composition du bureau, commissaire

 

 

dont 74 sont 1«s Canadiene-francais.

tants commissaires. MM. Côté et St-
Denis. Parmi les 190 commis, le sa-
laire payé est $1.50 par jour, moins
huit commis qui recolvent $2 par
jour. et parmi ces derniers Il y a deux
Canadiens-français. Dans Je bureau,
chaque province a un représentaut

spéclai, la province de Québec en a
fourni deux À cause du fait que cette
année on tenait À connaître le chiffre
exact des différents groupes francats
de Ja puissance, ce qui n'avait pas
été fait sous le régime tory. Le pro-
chain bulletin caunera des surprises
en faveur dea Canadiens-francais,
Ainsi, le comté de i,unenberg, Nou-
velle-Ecosne, qui, en 1891, n’était sup-
posé n'avoir qu'un seul citoyen de
langue française. en à aujourd'hui
2.065 d'origine française. Le recense-
ment rendra justice complet aux Ca-
nadiens d'origine francaise.

 

Nouvelles Maritimes
Le steamer * Myanga' venant des

Trois Rivières, est passé, hier, en 10-
tre port, en route pour Joncres.
—lie steamer ‘ Buonana ’ a quitté

le port de Montréal, hier, ep route
pour l'Europe. Désormais Montréal ne
verrd des transatiantiques qu'au prin-
temps prochain.
~Le steamer “ Aberdeen ” ent re-

venu en notre port, hier, avec plu-
sieurs bouées.
—Le steamer “ Boliviana,” venant

de Montréal, est A compliéter sa car-
saison dans notre port.
—Le steamer “ Agusr’ est atien-

du en notre port avec une cargaison
ds charbon.

 

LES FICARSS
L'excursion qui devait être orga-

nisée À l'occasion de l'assemblée an-
nuelle de l'Association des Barbiors

de la province de (Québec, ainsi que

la visite de l'orzaniratsur général des
Forestiers Canadiens A Sherbrooke,
par le cinb LL» Montagmais, est 1emi-
ne vers la Bn février alois qu'un pro-

tramme de spurts des pius attrasants
rera préparé pour la circonsuance. 
tive à ja Week of Spurt, À

TTR

rr"

.mant.

tre d'autres journaux con-acr-ut Jes

dane lo dis.

vent les Français aujourd'hui en H-,

sant tous les jours les télégrammes,

qui viennent du théâtre de la guerre

trice Mlle Georges, le peintre Dela- :

avec une sympathle académique qui

en chef du bureau: il y à en tout, y.
compris le commissaire en chef, les |
Assistants commissaires ot les com-
mis de toutes classes, 208 employés '

Sur ce nombre, Il y à deux aseie-,

afin de pcnvotr prenêre une part ac- |
Québee.

L'EVENEMENT—MARDL 2% NOVEMBRE 190!  
LES CIGARIERS

REGLENENT D'UNE DIFFICULTE |La première
—

On ee rappelle que depuis le mois
de juin dernier, les cigariers de outte
ville étaleat en di/ficuite avec leurs
patrons, qui refusuient de leur ace,
corder l'augmentation de gages de-
manñdée. Toutes les tentatives faites

:

Salle Jatques-Cartier
 

de Cyrano de Barçarac

Cyrano de Rergorac tenait l'atticl.
hice solr, A 18 sclle JacqueéCaiti«.
avec M. Prad, de la Troupe Nation:
le. de Montréal, dans Cyrano. Le pu
blie de Québec avait don: l'accasio.:
de montrer comment it unit apprécier

pour en venir à une entente oùt Clé; les grands artistes qui out conseuti
sens succès, et les choses suit Tess’
tées daus cel état Jusqu'à ces jours
derniers, alors qu'on a réussi à en ar-
river Aun règlement. au moins chez M.
H. D. Barry. Ce règlement à été vffec-
tué par l'entremise de M. J. A. Fiett,
le vice-président du congrès ouvriee
du Canada, venu à Quebec epéciale-
ment dans ce but. I] y a eu conces
sions deu deux côtés, et finalement
patrons et ouvriers se sont réconci-
les +t ces derbiers, qui chômnient :
depuis une vingtaine ‘de semaines, |
sont retournés au travail.

M. Fliett à essavé de faire le même
règlement chez MM. Lockwell et Mi-
ler, mais 11 n’a pas réussi. ll a'esi
beurté à tant de mauvaise volonté
Qu'il a dû abandonner tout expoir
d'entente,

11 y à lieu d'espérer que le règle
ment fait & ls manufacture de M, H.
D. Barry amènera bientôt l’entonie
et l'haruionie entre patrons et ou

vriers ches Lockwell ot Milter,

——
.

Pour un pri insignifiant vous pouvez
veus procurer de jolis paillas-

sons pour vos planchers

Avec les patrons pour ler Nattes et
les Paillassons des Teintures Dia-

vous pouvez, à UN prix ns!

£uiflaut. fabriquer de trèe jolies Nat-
tes et Pailla-sons pour ke chambres
de votre demeure. Ces Patrons pour
Nattes ot Paillassons des Teintures
Diamant sont faits pour les gran.|
deurs sujvantes : 18 x 30 pouces, 24
x 36 pouces, 30 x 54 pouces et 36 x
12 poucett lew dessinu artitiques
sont faits sur un excellent Scotch

‘Hesstfan où Burlap. et sont prêts à
être travaillés les marchauds de
nouveautés, règle générale. vendent
ces patrons populaires, Si vous ne
pouvez nas vous les procurer dans

votre ville. envoyez votre adresæ à
la The Wells & Richardson Co. Li
mited. 700, Mountain Street. Mont-
réal. P. Q.. et ils vous enverront franc
de port. toutes les lignes des nou
veaux Patrons de Nattre et Patlias-
sons pour faire leur choix.

rssfon colorations.

Université Laval
 

(Cours d’sloguence pariée)

Ce soir. mardi. à huit heures
quart, conférence de Mer Hamel.

Sujet -* Gestes du bras.”
rte

Forestiers Canadiens

Cour St-Roch, No. 593

L'assemblée mensuelle de cette
Cour aura lien demain. mercredi. le
27. uu leu et à l'heurs nrdinaires.
Tous les membres sont priés :ly être
présents. Affaires importantes.

Dr LESSARD,
Secrétaire-financier.

rir

Voulez-vous être belle

Oui! n'est-ce pas' Alors il vous
faut prendre des Pilules Cardinzles
du Dr Ed. Morin. Elles guériront vo-

tre faiblesse. enrichira votre Sang
stimnlera les fongtions de vos orga-
nes. et vous foutrez te la vie. com-
me vous ne l'aurer jamais espéré. (9)

crt itt

A L'ACADEMIE ST-LOUIS

Hier soir. À l’occasion de la fête
de la Ste-Catherine. il y à eu tue pe
tite soirée dramatique et musicale
À l'Académie StLouis. Voici ie pro
gramme

et

clare gue la gloire de la poésie a tou-'

Entrée .. . . . Les petites cominères
Mlle B. Garneau, Piano.
Mlle B. Rousseau, Violon.
Mlle C. Talbot, Mandoline.

Déclaration . .Chagrin d'enfant

Mlle B. Rousseau.
Comédie

LA RFINE D'UN JOUR

"TU! Yositis . . . . .Mtie 1. Diry
' Radegonde . . . . Mille M, J. Furois
:Bluet . . . ... . .Mlle ]. Grenier
Pervenche . . . . . . .Mlle Y. Grenier
‘Bouton d'or . . , . .Mile C. Parent
La féé Candide . .Mlle C. Talbot
Papillon . . . . . . .Mlle Q. Lavery

ENTR'ACTE
Ave Maria... . . . . . . .Gounod

Mie Y. Langelier. Piano.
Mile J. Lavery, Mandoline.
Mile B. Rousgeau. Violon.

Comédie. suite et fin).
Marguerite .. . . . . . .

Mile Ÿ. Iangelier. Piano
Mlle J. Javery, Mandoline.
Mile B. Roussrau, Vicion.

DINER COMPLIMENTAIRE
Les amis du chet de notre force mu-

nicipaie, M. le capitaine Pennée, lui
donneront un banquet samedi soir
prochain, au Club de la Garnison. à
l'occasion de sa nomination comn.e
huissier de la Verge Noire.

prp>prenveunanmennns

INCENDIE À LEVIS
La nuit dernière, un incendie s'est

déciaré dans la maison de M. vou-
chard, située rue Fraser. près de
l'Institut des Ouvriers. La brigade du
feu u été appelée et n'a pan tardé à
controler les flammes. Tout l'Inté-
rieur de la maison est gâché par le
feu et l'eau. Les dommages se chif-
frenà trois ou quatre cents piastres.

———emt{pp}prmanenmnm

COLLISION SUR LE CHEMIN DE FER
LAO ST-JEAN

11 7 a eu collision sur le chemin de
fer Lac St-Jean, vendredi, entre
Chambord et t-Ravmond, 7 chars
ont été brisés. de même que deux
locomotives entrées line sur J'autre.
et arrivées ce matin à la gare de
Québec. Plusieurs des passagers sont
tombés À l'eau, s'étant jetés hors des
convcis, de peur d'Âtre tués.

SOXE DE FANTAISIE
Les journalistes ne ne privent de

rien. Hier après-midi, au Parc a-
vard, entralués par l'exempie. deux
des représentants des journaux de
Québec. se mont “ gantés ” tout com.
me des pugilistes de renom et se sont
lancés dans une eshibition de cing
rondes, trois dans cing. Les t&noins
étaient Aunai des représntants de

fcurnaux. Le combat n'a pan été of
tieux et Jo sang n'a pas could ahcn-
damment. tant s'en faut. La victoire
a été décernée au plus méritant, onl
nous à prié de ne pas mentionner son
nom, par un acte de modestie deut
noun sauroms Jui tenir compte. La
te-Catherine comptera éans les an-

. White

  

 

à venir. à grands frais, domner une
nemaine de représentations dans l'A-
thènes du Canada. Cette occasion, il
I'a sajsie avec un ewmpressement qui
tenait de l’enthouslaxme, et hier solr.
le théâtre Jacques-Cartier p'avait pas
un siège de vide.
Nous n'avons jamais perdu .'occa-

slon d'appréci:r, dans nos colgnues.
le talent dont ‘a Troupe Natlonale a
fait preuve p>ndant la saison théi-
trale qu'elle vient de donner à Muut-
réal, et l'enthousiaame avec lequel les
urtistes ont ét$ accueillis et applau-
dis, hier soir, est un spectacle bien
vonsolant et bien de nature à donne:
lo dementi à ceux qui prétendent que
du lon théâtre ne prendrait pas ici.
Isons, À la louange du propriétaire
de la salle, M. Louis Bertin, que
l'expérience qu'il à tentée est tout

i eon mérite. Le succès qu'il a rem-
porté en nous fournissant l'occasion
d'assister À d'ausel beau spectacle
doit être un encouragement pour l'a-
venir.
La pièce, en ells-méme, a tolle-

ment été appréciée par les journaux
dv monde enticr, depuis que soa au-
teur, M. Fdmond Rostand, l’a Hvrée
i. In publicité, qué nous ne voyon:
pas l'utilité de revenir sur 1> wujet
la question était do la bien rendre

et à ce point de vue nona n'avons qu‘
des félicitations et des naroles a'en-

couragement à donner aux artistes.
la rénutation de M. Pred l'avait

précédé iet, et 1 à eu la sout-nir avec
un brio qu'on ne saurait trop appré-

cler. 1e rôle da Cyrano prégente des

difficultés inouïer. 11 est extrêmement

long, 11 comporte les situations l-:

plug variées, at si on ajeute qu'il est

en vers. on comprendra facilement!

an'il faut être de la force de M. Prad
pour s'y senti- à l'aise. Il n'y a pa:
la moindre intonation de voix qui ait
fait défaut. Tout a été d'une vigueur
qui a tenu l'anditoire, nous nliayre

dire suspendu aux lèvres de Cyrano.
Madame Ethel. dans lc role de

ftorane, a été superbe de délicates-

ge et de naturel, ausst lcs applau
Jdiesements ne Ini ont pas 4té mé
pags. 11 en à été de même nour MM.
Melazny, Tremblay. Berton «t les
Autres.
Mentionnons un incident, en pas-

sant : Lorsque M. D'Arcy, dans le

role de Raguenecau, a paru sur la

scone. Ja foule a éclaté en applaudis-

sements. Le fait est qu'il'w'appelic

flagueneou ou D'Arcy. le public de

Québec recounaîtra toujours Yam:

Ravaux. gil nour a tant fait rire sur

la scène québecquoise.

En passant, none fois de plus, il a

été constaté, hier. combien le besoin

d'un théâtre se fait sentir À Québec.

Le manque de local convenable. l'ab

sence totale de décors, ont contribue

A rendre le travail des artistes bean-

coup plus difficile. Quand donc cette

question

=

d'un théâtre convenable

sera-t-elle résolue d'une façon prati-

que ?

Ce soir. on répète Cyrano. Nous re

saurions trop encourager le public à

v assister.

Nous conseilldns 3 nos lecteurs, on

même temps. d'acheter leurs billets

le plus tht possible, pour le reste de

ia semaine. car les billets s'enlèvent

comme des petits pains chands, et

les retardataires sont obligés d'accep-

ter les dernières rangées.

Ainsi done, ai vons vonlez avoir

nne meilleure place. retenez vus siè-

ges À l'avance pour le reste de a

semaine. et nous vous garantissons

que vous serez satisfait.

D'après entente, 11 est convenu que

la compagnie du tramway électrique

aura tous les chars vonins pour con-

duire les spectateurs à leur r”sidence

après la soirée. Donc. sang inquiétude.

si len charretiers font défaut, vour

aurez l'avantage de prendre les chars

électriques pour n'importe quelle ât-

rection, quand même la soirée nni-

rait après onze heures. Eu termi-

nant, nous conaeillons à tout nos lec-

teurs de ec rendre un soir À la salle

Jacques-Cartier. sachant qu'après

une audience. (Is n'auront qu'un dé-

sir. y retourner de nonveau.

DEMANDE DE CESSION

TTne demande de cersion & êté fal-

te. bier. à M. Alphonse Martineau.

phat inneten de cette ville, par le Dr

E. Morin et Cie,
M. George Lefebvre a été nommé

gardien provisoire.

MEILLEURAMONDE !

Céleri Composé de Paine
Est la medecine dont vous

avez besoin dans

votre cas
—

ELLE GUERIT LES MALADIES ET

REND BIEN LES PERSONNES
MALADES

l'essai d'une bouteille cenvainera
teut homme où femme malade

Le Céleri Composé de Paine est la
pius grande médecine au monde et la
plus efficace rour la guérison des ma-
lndtes.

84 vous souffrez de rhumutisme, dé
vévralgie, de dyapepeie. de tnaladies
du sung, du foie où des rognons, le
Céleri Composé de Paine réussira (2
pidement et sûrement A Japnir vos
douleurs et vous donnera un nouveau
bail pour la vis

Ray-peles-vous que les faits sul-
ants sont approuvés par des milliers
de témoignages venant du peuple du
Canada. Le Céleri Composé de Palue
chanet les germen des maladies pru-
ford(iment enracinées dans le sang ;
11 permet au nystème surmené de ne
rendre sur le chemin de la santé ; il
renforeit ; 11 donne de la vigneur :
il donne un vepect nouveau au sys-
tème tout entier : c'ert ls nourcitnee
des nerfs et du cerveau,
Madame J. Bélanger, de $t-Hearl,

P. Q., écrit pour la secondé fois au
sujet de la gufrison de wa Bile. Mle

“fl y a dix-hult mois. je voue ai
enrové un certificat cn faveur de vo-
tre C‘élerf Composé de Paine. qui
avoit rendu ma fille À la sante et qui
lui avait donné do Ja force après | es-
eal. sans succds, de tout s les autres
médecines. Je als neureuse de vous
informer que la guérison % été per-
manente +t Que ma file doit Ja bon-
nc santé dont elle josit actucllement
à votre médecine qui donne Ia vie. J
vis encore plus en faveur du Célori

  

 pales sportiques de Québec.

Cs

(on.24 de Paince aujourd'hui
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rencontreLa prochaine

ENTRE ALLEN ET AUSTIN

Le publie québicols wintéresse

beaucoup à le prochaine rencontre

eatrv deux pugilistes renomiués, ° Ale

len et Austin, Cotte pencoltre entre

deux profvssionnels do l'art pugilin-

tique intérnaera non seulement les

Biunuteurs de Québec, wails une foule |

de citoyene d'Ottawn et de Hull, qui
out vu les deux adversaires À l'oeuvre
en tuaiutie circoustances, Aussi. ai
l'on en croit dutus rumeur, un greud
bonibre d'Amuteurr de cve deux vile
les desrendront A Québec le 4 de de
cembre prochain pour ausister & l'ex-
hibition que doivent donner coo

deux amateurs de la boxe,
Actuellement Joa deux pugiiistes

sont à l'oruvre et tous deux récla-
tuont d'avance le victoire, vu qu'ils
se sont déjà rencontrés et que la lut-
te a eu pour résultat un draw.
Austin, dans une autre circonstan-

ce, s'étant fait battre par Allen après

une lutte de onxe rondes, dédire pren-
dre sa revanche et prouver qu'il est

supérieur à son adver-aire. Cette
rencontre, le 4 de décembre prochain,
promet donc d'être tout un évêne-
ment pour les amateur”, qui pourront
s'en donner à coeur joie.

ae»

A cette occasion, hier après-midi,
tew messieurs Navard avaient invité

groupe damis pour voir Aliea A

e.
Plusieurs pugillistue amateurs se

sont permis de prendre les gants avec
ce professionnel et en ont été quitte
pour une bonne leçon. Après cette
partie d'exhibition, un superbe ban-
quet aux hultres fut servi par les
messieurs Savard et tous les invités
ont prouvé qu'ils étaient plus forts
sous le rapport gastronomique que
sous le rapport pugilistique.
En conversation privée avec M. Al-

len. nous avons obtenu son record
#t nous sominva heureux de le cou
fier à nos lncteurs.
Rencontre avee MeElrey à Minne-

sois. 13 rondve, résultat draw.
Win MeGuire. 16 rondes, battu.
Fyiner Allan, 4 rondes, battu.
Butcher Roy, Minneapoite, ¢ roudes,

battu.
John Van Host,

rondes, batiu.
Tom. Murrey. Grand Rapids, Minn,

10 rondea, batty.
John Malony,

draw,
Fret. Routhier. 8 rondes, battu.
Billy Devine, 4 rondes à Ottawa.

battu.
Jimmy Delaney, Ottawa, 8 rondes,

battu.
Grorge Benoit, Hull, battu en neuf

rondes.
Fred Routhier, seconde rencontre,

17 rondes, Allan à son tour fut battu.

C. Auxtin, 6 rondes, décision en fa-

veur de Allen.
Joe. Waits. neuf rondes,

plate couture.
Austin, quatre rounder. pas da dé

cision.
M. Bretain, Ottawa, battu en cinq

rondes,

Fred White, trois rondes. décision

en faveur de Allen.
M. White. de Platteburg. N. Y., mis

hors de combat en neuf rondes

Austin, 15 roudes, résultar

draw.
Fred. Routhier, 10 rondes draw.

George Curtis, de Duluth, 13 rondes

et fut battu.

George Beaten. 10 rondes, battu.

C. Rodger, Grand Forks, Dakota,

battu en cinq rondes.

Black Pear!. Minneapolis, 10 ron-

des, décision en faveur de Allen.

Fred. Routhier, de nouveau, 16 ron

des. résuitat : un draw.

Snelly, battu en 10 rondes

Austin mis hors de combat en 11

rondes.
Allen a aussi battu les pugilistes

suivants : Barker de Dubuc, 8 O. A…

Kid Doyle, White et B. Quinn.

D'après ce record, l'on peut voir

que Allen n'est pas le premier venu

et que la rencontre du 4 de décembre

prochain promet dus émotions Aux

amateurs.
ert

Chambres meublées

On demande deux ou trois chambres
meublées avec pension pour une fa-

nille de six personnes. On paiera

bun , prix.
f'adremmer au No. 431, run Bt-Jean.

SOUPER AUX KUITRES

Hier soir. un certain nombre de

pensionnaires de l'hôtel Victoria ont

donné aux empioyés de l'hôtel un jo-

H souper aux buitres, qui a été cou-

1onné du plus grand succès.

Une cinquantaine fe ~onvives

étaient à table et ont fait honneur au

menu.
i. plaisir le plus complet nu cessé

de régner. La gaieté et la plus fran-

che camaraderie animaient tous les

convives.
1æ banquet fut présidé par M. Res-

ther, le propriétaire du Victoria, et

lon se sépara en bonne humeur A

une heure asses avancée.
M. Resther, dans un joll discours,

a Wen voulu adresser À son person-

nel des félicitations sincères sur Je
sic spporté en toutes occasions pour

l'efficacité du service. li va sans dire

Que ces louanges s'adressaient non

seulement aux commis de l‘établinse-

ment, mais encore au nombreux
groupe féminin dont ia mission est de
voir au service des tables d'hôte.

———mos{{{p>"

PERSONNEL
L'hon. Chs. Fitzpatrick, sollicitear-

général, doit partir pour l'Angleterre,
viA Nrw-York, samedi prochain. M.
Fitzpatrick se rem! à Londres nour
plaider une canze importante devant
le Cunsell Privé.
1æ capitaine Bernier est au Moun-

tain Hill
M. F. P. Farmer, des Trdia-Rivid-

res. est enrégistré au Château-Fron-
tenac.
M. Pred. Van Bruyssel, I C. est

en ville et loze au Château-Fronte-
nac.

M. McDougall, de Montréal,
aussi au Château-Frontenac.

Sir Cha et Lady Tupper passeront
l'hiver à Winninerz.
M. Thos. Harling, ds Montréal, mt

au Château-Frontrnac.
ramen{preccamemennnnt

Chronique du théâtre

  
 

Minneapotis, 8

Ottawa. 4 rondes,

batty à

ug

 

ost S'anmurer et encourager les nitree
"qui s'efforcent de faire du bon thé&

tre, voila ce que non lecteurs ferout
cn asvistaut aux représentations de

1 “ Cartouche “ par la Compagnie Dre-
! mintique Jncques-Cartier, Ing 3 et 8
| éécembre.
; 1 y aura on acâne, cinquante (6)

nes, roues de l'époque. de
tous acetssoiTes appropriés, etc,
e

Nour con“ellicus fortement A nos
lectenrs de se rendre à arc représen-
tations. Les plane vont déposts chez
M. L. KE Utrondin, tabaconiste, rue
fit-Joneph, et chez M. F°. Béland, ta-
baconiete. rue Mt-Jean
Voyes co drame trag)-comiqua

+

| SerCE v4
15408 teTGR

  

EVITEZ LA CONTAGION
EN FAISANT USAGE RÉGULIER
DE DESINFESTANTY . . . . .

CREOLIN-PEARSON
NEST PAS POISON ET
EST SANS DANGER.

Il est recommandé par la feculté mé-
dicale dans le monde entier. Liscs
le pamphlet qui enveloppe chaque
bouteille véritable portant la signa.
ture de Vinventeur,

Une fois essays,
Toujours employé

Demandes à votre pharmacien pour
une bouteille d'essai de dix centins,
Préparé en boutailles de différentes
grandeurs pour

LYMAN BONN & CU,

XONTRIAL,

Sels Agents.

DEMANDES
Mdemande UNE BONNK RMUVANTR généa ne |

Slisine adresser puLil, sachisat faire ls
Me. 48, rue D'Artigey.

LV ERü-—-Demoiseiles ot Messiours, disease
D'ou»aur, ches vous, en gagnant douse

naine, roses
estamyille de daxConteàpres vous ad “00e

_30 or—1msis so 066, ’

 

  

metr

W domande au Mo, 22. ruv de la Fabriq
O UNJRUNK MOMME de 30 à 30 ane, ool
Herer ise marchaudives at se rendre gécéralement
utile, Inutile de se prescutor saus avoir de bunues

8 avai

 

( Miemandstmmidisemont UNK BONNK
|Byoù pas de lévauss T au menage, Pue d'enfants

W'adretserh Mux OCT. LEMIRUX,

Avenus des Krables.26 vov—e

N demande immédiatement UNE BONNE SER-
VANTK, munie de Lounes recommandations

Wadrecser entre à à 3 borrse e1 de & à 8 euros
François.

 

pus , au No, 148 rue 8t-

_Wsor—s
MN demande UNE BONNE FILLEpour prend

O soit drs sufante. Er re
adresse Mus JULKS GARNEAU,

2 nov—3 11, rue Mi. iaviea, touts.Ville
 

N demande UNK FEMME navez agée
O c.islut, Aussi ans jeune fille, rn
farenoss, chez

W. McWILLIAM,
158, rue 88 Jean,

AX desande UNE SERVANT
0) tamille privée, K uénésale pour
25 nov—3 10, rue Ns.Fiavien,

N demands 1X E JEUNE VILLK pour prendre
soin des eulaute. B'adresser au

25 sov—3 Me. 48, rue Couillard,

25 nov-—;
 

 

 

oOo" demande UX JREUSE HOMMK possédant des
connaissances dens los finances ot quelques

années d'expérience dave l'ouvrage ste burean.
S'adresser par lettres W. R,, Buite 8, Bureau

de Posts, Québec, 1m sov—8
 

N demands UNKSERVANTS auMe88,
rue de le Fabrique. 33 nuv-—s
 

N demaude immédiatement UNK BONNE YEK-
VANTK, d'adresser au

232 nov-—0 Mo. 57;, rae 8% Joseph.

N demande UNK BONNE CUISINIKRE immé-
diatement an

21 voy— , Ne. 48, ruo St-Louis.

N demande UNE SERVANTE. B'adesearsA0
Ne. 43}, rue de In Fabrique, 20

NR bonne place est offerte 4 UNR JEUNE
FILLEpour aider au moere Has de lavage,

eax personnes of un enfant, Trée bous gages.
Wadresser au No. 814 St-QUVier. Faire ap-

plication le plus to8 possibio. 2 igev—0

 

 

 

  
(QF ixmasde UNE BONNE SERVANTS géné

raie, S'sdresser
16 noy-—
 

O® demaode UKE BONNK MODISTE pour les |
chaptaan.

Mapamzs MURPHY,
17 ost—0 40, rae de la Fabrique.
 

N demande des HOMMES et FEMMES pour
travaiileér chez eux, Bons gages. Morivez à ia
Ginsgew WoeUen Compan

Deps. CG. Lorente.
86 oct —lra
 

 

M. l'abbé Maximilien Tassé, vicai-
re forain et ancien curé de Lon-
gueuil, décédé hier, était membre de
la Société d’une messe, section pro-
vinciale.

C. A. COLLET, Ptre,
Secrétaire.

Archevêché de Québec,
26 novembre 1801.

EEE

Comment les Tablettes d'Ananse
du Dr Ven Stan donnent un seulage-
mont à l'instant.Elire sont commodes À
porter. Prenes-en uve après le repas, ou quand
Vous vous sentez l'estoinac faible. Las soutfrants
trat pruavé qu'elles sont 1e seul remède connu qui
denne un soulagewnent prompt et qui guérit per-
meanemment. Pas da longe truitemsents avec des
résultatr douteus. Le meilleur pour toutes sortes
de troubles d'estemac. 3 osotins.~48,
A vendre var A. Leciere et W. Brunet & Cie.

mm;

DECES

—Le 3 novambre 1901. à l'âge de 30
aps ot 7 mois, madaive Masle-Ainanda
teliier, épouse de M. Alphonse ingnon,

 

|
a

Ne. 48, rne St-Jean;

|

que le dit
Une Cession volo
biens ataire du

créanciers.

Jeans ot U, Robitsille, 30 ruv St-Jusepli.

     AVIS DEFATLLITE
Deus l’aFaire ie eu

J. B. Paquet,

INSILVABLE

per lo présent
Insolvable ere

Àvis est

pour le bénéfice de ses

Toutes personnes ayant des
réclamations contro cet:° 08 a... ro cetio uno

uire devant moi |ib] e plus tôt
requises de los ; ro

Qe

V. E. PARADIS,
Bareas 44 rue Daihousie.étrrnaire-Sradie

Bâtiase lu Ci
Quobea, Neversire pple

Salle Jacques-Cartier
Damtmt

Semaine du 25 Novembre

 

La Treupe National
COXBDLIE PRANCAISE

(du Monument National. Montréal)
presente

 

CYRANODE BERGERAC
Luadi, Mardi et Mercred:

LA MARRAINE DB CHARLIE
Jousi, Vendredi ot Samedi

 

Matinées : Mardi, Jeudi et Saimedi,
Ptix des places : 46, 8 et 50 ots.

Bureaux de location : A. Lavigne, %R rue Sp

25 sept4

       

  ; 7; « ffuvmitecarpet2)

3" POURQUOI?NN
> A

ÿ Doit-on boire te Gin Canadieng

MELCHERS!i “ CROIX ROUGEÀ
De preference au meilleur Gin importe

# Parceque presque tous les Gins §
importés sont vendus aussito! bd
qu'ils sont distillés et qu’une bo: @
son qui n'a pas suffisamme"à
vieilli n'est pas agréable à bouc

   

MA «1 est même préjudiciable à ia 24
#4 santé. oi

KA 2  Parcequ'avant que la loi fd
LS autorise la vente du Gin Cane. i

38 dien Melchers, il a fallu ie ais Ni
FY er vierllir gendant des années §
BS Jansdes cotrepOts contriiés par Bg
ER le gouvernement. 3

BY 3. Parceque l'dge seul peu’ BE

BLE donner ce goût moelieux ct J

EPR doux, cet arome délicat, et sur Be
Wl (out ces propriétés bienfai- A
R74 ssntes que possède le l'lelchers BF

LEUR * Croix Rouge.” 2
FM 4 Parceque c'est absolu D

PM cnt Se Seul Qls qui soit dis Mi]

4 nllé, viel et emboute!ié MAS

ll sous le controle du pouverse. SE

EEA ment etle Soul Gin dont l'âge na

Sra ct la qualité soient garant F

ET 41 sur chaque flacon par un gg
MUR timhre officiel. Sc

FY EN VENTEPARTOUT HU

FE Boivin, Wilson & Cie. A
ec" MONTREAL, re
en1 Seuls Concensionneie Fat

a ST, IE Ace PSE a.

 
 

Bourse de Montréal

Cotations fourniesp A. KR. MeDUNALD 6 Lie

: 26 novembre 1901

eee
TS

 

Crorvaz | i | &

—_—
EE

Pacifique Canadien.....j119 flat

Duluth SS. & Atlantic er} 12

3 . . of. ! 22° ,

Cable Commercial... 4691 1695

Cie Richelieu & Ontaria.. . - I1 i
-d 3 -

….Tramway, Montréal. .....
;Halsfex Electrique.(.… 1"

de Toronto . Lena M04bive

do St John Fleet..." =

do London Str... .... So

Twin City Rapid Transit...» 108 ju

do do Pri...

cps vee
Gus Montreal... ersaess] ns “ub
Montreal Power....... | so}

Montreal Talegraph..….…#<;"""""

 

 
 

 

PERDU Tasdi midi, depuin la roe Gan
neau, Haute Ville, jusgu’s Ja rae

Bto(sabriol, faubourg St-Jean, en passent par la rue
Me-dean, URe Mostre on Argent pour dame,
Celni qui le remotira à Mile Gaemeau, 2/, rue MW.

Gabriel, obligera safnimest ot sors récompensé.
28per=!

PERDU Une collection de timbres
CANRGIORE (rovsnUE) à éte perdu

hier, jeudi, je M novembre 1903. Celui qui in re-
tournorr an sonttigné sera rérompencé

M MACKAY RINFRET,
Naser vue M Joan,

asidonee 34, Dauphin, 15 nov

AVIS
Québee, 98 novembre 190$.

otis date tonne

à

vis que

je

ne coral

Drnen fot avon> pia pa.

us mon sede, OR FRAPROTt AVES NHR SOMMEred

o on funersiiics aurontley mercredi matin,

|

Telephone Belt. rool 47 | 461
eu maison van i veer °

dis Hébert, à 8 65 pour la Samiique st d¢ Ia Dominion Coal (Common) ‘121 119
au cimetière Belmont, do do …0…00e0s …

Parentset amis sont priés d'y assioter. Dom. Iron & Stoel (Coin)... ++" :

Armand.—A 8t-Banveur, dimanche lo 2.4] do do do Pef......... +iis

l'âge de 77 nne et 6 mois, sieur Joseph Armand.

|

Cuton Montreal... 42
ancien garde nmagasin, ” sen Col ect eile
Res funérailles anront Îleu mercredi matin. d0 Canadien Cols. ..000000, bo.

toe8h16pour lexiiesBEur] de Marchands..." "ah 4
r . . . : i sons :

sour et de la au cimetièreSt Charlen. 4 do Dominion.......

Parsntret amis sont prise d'y awmister spas Mixxs ! 19 [14

autre inriiaUon. Payne Mining Cu... 5

Service anniversaire Montreal & London... ootpop

Céré.—Le service anniversaire de Alexandre War Eagle..." “23 a
Cote, employe civil, poux de durne Viryinie

|

Virtue Cu...eae «

Simon dit Laflonr, ot. de ses denx filles Marte: Republis Vo RPEE eer?

Fierida- Alice, et Marie-Alma-Iirnesuine, aurm pu sonore 01%

lion feud matin, io 28 novembre, à 7 heures

|

Nurth Star..…...0.…0000000000"

en l'ogilss St-Jean-Baptiste,
Parents ot amie sont prises d'y asvister, Js

A partir de la

rue

de is Chapelle AVANT-MIDI
PERDU auxagentve Pig vet, un man. Vantss pe L a 114).

semonBeakiesemcunaulVeirintevoudrs

|

Pac, Canadien, —25 à 4hah 85 8
I» re * “ «

une résompents, ‘ Sénor-t |11 h'116ÿ, 11% 115}, 25.

, 1104 114}. )

HALerin AR
O25 à183. 2 à 18%

Montreal SteRe R—158%

Toronto Stre
J

Montres! Power—6h à 90.

Dominion Cosl,

fnion Coal,
|

Treat Ctton—b0 à 120,

"A VENDRE
Lo contenu d'une petite maires ue

ze

—

+ UBLEME

Lgmtexoolien
situde das wpe bone 1083 C0,

» jusqu'en Jor ,vue magn:Bene dren? JRARS
te 2

 
  : d'eptoorse. RDOUARD BROUSSKAY,
25 novesd 96, rue fond ron,

| Places d'Eeuries à Louer
' S'ADRESSER «AU

te. 187, NUE RICHARDSON

9% sop=* 1
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